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Armez-vous de celte presse

dont Satan s'est emparé pour

corrompre les âmes. Qu'elle

soit entre vos mains comme la
-Jance de l'Archange qui frappe
l'ennemi du Christ et guérit
les plaies qu'il a faites.

_ (P. Monsabré, O,P.).

   

    

   
  

 
Son Em. le Cardina] Villeneuve

  

‘UnéEvènement Heureux
Les oeuvres inspirées par Diennesont jamals

vouées à l'écheo, parce ‘qu’el be johe is
, des principes de vie. or ;

La Providence, dontles décrets sont insondables, a-
vait”décidé que l’immiensité des ooéans- ne resterail.pas
une barrière infranchissable, ni un obstacle permanent
à la diffusion de l'Evangile.

Une heure sonna où se levèrent des explorateurs au
courage grand comme la mer, des apôtres au coeurde
feu, tous.capables de mesurer les dangers, de dédaigner
le ‘péril, avec la détermination, la force, l’intrépidité de
les braver.

C'est sous le souffle de cele inspiration, st pour ré-
ondre aux.données du plan divin, que Cartier aborda la
erre d'Amérique en 1534, tandis qu’un peu plus tard, le
17 juin, 4659, le grand Evêque Montmorenoy-Laval tou-
chait le rocher de Québec, le Cap Diamant,

Le prumier Evêque de Québec, n'était pas venu plan-
ter.ioi un arbre stérile. La sève en était généreuse -et fé-
conde, comme tout ôe qui naît de la Foi. L'arbre arrosé
desueurs et de sang, a poussé des racines profondes dans
le so}, Ses rameaux, berçés au souffle de la prière et du
sagrifice, ont rem; Il l'air pur et vivifiant de la Nouvelle
France d'un grandiose chant d'espoir. Au rythme de oel-
te harmonie inspirée, d'autres ouvriers se sont mis à
l'oeuvre. Forts du même idéal, imbus des mêmes galu-
{aires principes, ils ont édifié l'Eglise Canadienne, avec
le résultat qu'après trois siècles, le même triomphant
Credo vit dans les coeurs, s'épanouit sur les bouches,
d'un océan à l'autre.

C'est cette belle succession que l'Eminentissime Car- -
1 Rodrigue Villeneuve vinl recueillir, le 24 février,

 

32. Depuis, tout en contemplant les splendeurs de 1'ad-
irable moisson laissée à ses soins, notre jeune Cardinal

s'est montré digne en tous points des Laval, des St-Valier
des Baillargeon, des Sinai, des Plessis, des Tachereau, des
Bégin et des Rouleau.
.  Consignons ici quelques notes biographiques sur.Ce-
lüi que la population nicolétaine aura le grand honneur
de recevoir, dimanche, le 22 avril.

** Rodrigue Villeneuve est né à Montréal, en 1883. Il
est issu d'une modeste famille d'ouvriers, dont toute la ri-
chesse consislait dans l'honnêteté et la foi inébranlable.
Il fréquenta d’abord l’école Plessis, dirigé par les Rév.
Fra, des Ecoles Chrétiennes, Dieu veillait sur le jeune éco-
lier qui, à dix-sept ans, fait son entrée chez les oblats de
Marie-Immaculée, où il fournira une remarquable carriè-
re. Ordonné prêlre, en 1907, le Père Villeneuve, nanti'des
dootorals en Philosophie, en Théologie et en Droit Cano-
nique, se voil nommé professeur au Scholasticat d'Otta-
Wa. En 1920, le Rév. Père Villeneuve devint Supérieur de
son Scholaslicat, puis Doyen de la Faculté de Théologie
d'Ottawa. Malgré ses lourdes responsabilités, eb un tra-
Vail gigantesque, son activité lui fait faire de nombreuses
incursions dans le domaine intellectuel et social. À cette
époque. 1! faisait déjà partie du Conseil Supérieur des
Syndicats Catholiques et de la Commission Permanente
des Semaines Sociales du Canada. Il est aussi Président
de la société Thomiste de l'Université d'Ottawa et membre
fondateur de l'Académie Canadienne St-Thomas d'Aquin.
Voilà bien la préface d'un grand épiscopat.

Le 3 juillet, 1930, il est promu au Siège Episcopal de
(Gravelbourg; et quinze mois plus tard, Québec a enfin la
joie et le privilège de le posséder pourprésider à ses des-
tinées religieuses.

Voilà, bien brièvement, va sans dire, les grands
traits de la carrière du Cardinal que nous acclamerons
avec enthousiasme dans quelques jours.

Les évènements heureux sont les sourires gracieux
du temps. Sans eux la vie seraient d'une désolante mono-
tonie. Saluons donc avec une émotion,faite de joie de res-
pect et d'admiration, l'aurore (prochaine du jour rayon-
nant de lumière qui poindra au ciel Nicolétain, le 22 avril,
1984: jour mémorable, béni, qui nous permettra de pré-
senter nos respectueux et modestes hommages à l'émi-
nentissime Cardinal Villeneuve.

Notre journal, malgré son humble cadre d'action,
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‘Paresse -intellectuelle
Souvent, ceux qui ont à

coeur l'avenir du peuple cana-
dien français ont signalé la
aresse intellectuelle comme
e défaut dominant de tous
ceux qui ont fait des Études
supérieures.

ême si les étudiants à
l'université où dans les autres
institutions d'enseignement su-
périeur manifestent une appli-
cation, des dispositions réelles
et du talent, 1] est extrême-
ment rare que l'un d'eux, son
diplôme obtenu, se sente atti-
ré vers des études plus avan-
cées, une formation plus com-
plète. En général, c'est la né-
ligence qui commence, la mé-
oorité satisfaite et oisive.
En d'autres termes, nous a-

vons un très grand nombre de
personnes de talentqui sont
distinguées dans leurs études;
mais nous avons très peu de
spéoialistes d'autorités, d'artis-
{es complets, de savants re-
nommés. Pour attendre à ces
hauteurs, il faut du travail et
des saorifices; il faut surtout
la volonté de se perfectionner

 

Jen admettant qu'on n'a pas en-
core afteint le sommet,
Parlant aux membres et aux

invités du Cercle Universitaire
de Montréal S. Em. le Cardinal
Villeneuve, archevêque de
Québec a souligné énergique-
ment cette faiblesse chez nous.
Il dit entre autres choses:
‘Où sont nos travaux vrai-

ment personnels, qu’on puisse
mettre en regard des -produc-
tions de la science européen-
ne, et, pour nous, dela pensée
française? Où sont nos doo-
teurs dont les oraoles laissent
tomber toute une traînée de
lumière? Où sont nos auteurs
qui auront le droit de passer à
la postérité? Où sont nos vrais
maîtres, en un mot, les hom-
mes comme on dit dont le mé-
tier est de penser? Il en est
quelques-uns, on les compte
sur une main et il reste des
doigls, à peu près en chacune
des Facultés universitaires. Je
ferai les aveux qui me sont les
lus pénibles. En théologie, je
rouve beaucoup d'essais, nous
avons quelques esprits bien
formés je ne connais à la vé-
rité qu'un auteur dont la mo-
destie reconnait les limites de
son oeuvre, mais que nous de-
vons estimer. un maître, Mon-
seigneur Louis-Adolphe Pâ-
quet En philosophie, je cher-
che; le maître est à venir. En
histoire ecolésiastique, j'en
sais un véritable, mais à qui sa
santé ne permet point de pro-
duire. En droit, en médecine,
dang les divers arts et génies,
je vous laisse à juger. Je si-
gnale comment des installa-
lions comme la Station biolo-
gique des Trois-Pistoles —
vous en avez d'analogues en
leur genre, — sont de nature à
nous en exercer. En économie,
politique et sociale, il a M.
Montpetit. En histoire cana-
dienne, M. l'abbé Groulx. En
botanique, le Frère Victorin.
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à l’'Eminentissime Cardinal

Rodrigue Pilleneube
- prete

J'en omets, s doute, et à
ceux-ci je demande pardon.
Mais ils ne sontpas nombreux.
J'en suis sur, ils parlagent ma
sévérité: nous avons trop peu
de penseurs authentiques. Je
le réitère, très nombreux sont
nos hommes à qui l'Université
à commencé de donner une
formation supérieure. Il en est
trop peu qui l'aient achevée.

Cest paroles sont (rès sévè-
res, mais elles sont justes.
,On en oontente trop volon-
tiers d’un à peu près d'une de-
mie oompélende, d'une forma-
tion tronquée, À peine un ar-

leur d’un publio bienveillant, il

ne s'imposant pas {par la force
de sa supériorité, se contenlant
de briller dans: une petite éco-
e.
Nos médecins, nos avocats,

nos éorivains, nos savanis dans
tous les domaines font de mê-
me, Souvent, c’est le souci du
pain

on se contente de peu
dans la vie ‘intelodtuellà,

Digaité -de ‘l'évêque
Quelle est grande la dignité

de l'Evêquel “Qu'on ne me
parle ni des trônes ni des dia-
dèmes de ce monde, éorit saint
Jean Chrisostôme, la grandeur
dusacerdoce dépasse toutes les
grandeurs‘ de la terre.” Si oet-
le parole s'applique au simple

  

excellence: l'Evêque? Quand

de ce diadème qui rappelle les
rayons de feu qui scinlillajent
à la tête de Moïse descendant
du Sinaï, ne voit-on pas res-
plendir en lui l'éclat de cette
chose augusle que les âges de
foi désignaient par le nom de
‘seconde majesté”; la premi-
ere, c'est l'auguste el admira-
ble majesté de Dieu! L'Evêque
est en effet ln plus haute per-
sonnificalion de Jésus-Christ.
Jamais vous. n'aurez l'idée

totale et complète de ce qu'est
l'éminente dignité épiscopale
au regard de l'Eglise et des
âmes éclairées des lumières de
la foi. Il faut mêmecroire qu'el-
le touche de près à la dignité di-
vine, puisque l'apôtre S. Pierre
appelle Jésus-Christ l’évêque
de nos âmes: “Conversi estis
ad pastorem et episcopum ani-
marum vestrarum”.

Je ne m'étonne donc plus
d'entendre l'illustre cardinal
de Poitiers en parler de la sor-
te: “La race d'Adam ne peut
monter plus haut dans l’ordre
des choses surnalurelles.
Quand elle est arrivée là, elle
n'aperçoit au-dessus d'elle que
l'humanité du Verbe fait chair
et la dignité de la maternité
divine”.
Un jour, un évêque, au

 
 

coeur est rempli. 
 

forcémentrestreint, se sent grandir et tout orgueilleux à
l’idée d’avoir l'honneur de précéder les acclamations des
diocésains de Nicolet, pour dire bien haut: Béni et véné-
ré soit Celui qui vient nous apporter le charme captivant
de sa haute personnalité, le réconfort de sa parole auto-
risée, les précieuses bénédictions dont son noble et grand

Vive le Cardinal, Fils Bien-Aimé du Pape!

liste a-t-il reguun acoueil flat~|Ghrist.

cesse tout trayall. Il devient
rofesseur ou Virtuose, ne sor-
nt que bien rarement d'un

[Milieu extrêmement restreint,

ain quotidien qui constitue
l'obstacle insurmontable; mais

surtout

l'huile sainte a coulé sur son
front, quand sa tête est ornéelgoit

Le Micolétain.

cours de ses visites pastorales,
vencontra près d’un hameau
un bon vieillard, le patriache
de la contrée, qui lui tint ce
langage: “O Monseigneur j'ai
salué ioi tous vos prédéoes-
seur; nous aimons bien ce que
vous êtes”, Simples et touochan-
les paroles.
Avant même d'avoir pu ap-

précier, dans un nouveau (pré-
lat, ses vertus et ses qualités,
il aimail et vénérait en lui ce
qu’il est, son caractère el sa
ignité: c'était l’évêque, l'ima-

ge du Pape et de Dieu même,
le représentant de Jésus-

Mgr. MATHIEU.

 

Ce qu'on oublie
Le journal oatholique est au-

ourd'hul une nécessité dans
es centres populeux de nos
cités comme dans les plus pe-
(Îtg ruraux,

C'est une aide nécessaire de
la chaire et de l’école.

 

 
es 4 propos de questions
et d'événements d'importance
armi notre (peuple, el par son

intermédiaire, jusque dans la
population non oatholique,

oathol que soutient et propage
la parole vivante de la chaire.

L'éditeur et le rédacteur
d'un journal catholique parti-
cipent réellement à une mis-
sion divine puisqu'il iparta-

prêtre, ne vous semble-t-il pas|gent la mission sacerdotale de
surtoul désigner le prêtre par l'enseignement.

Où pénètre leur journal en-
tre l'enseignement catholique,

vil entre dans les famil-
ans les usines ou dansles,

les milieux oultivés.
Un archevêque des Etats-Unis

Joie: et- louange
Avez-vous éprouvé plus purs

tressaillements d’allégresse
qu'en entendant chanter le Re-
ina coeli? Ecouter oelte peti-
e merveille d'antienne, celte
porteuse de joie toute émail-
de d'Alléluia sertis en des phra-
ses très brèves, aux notes clai-
res et rapides:
Regina coeli, laetare, alleluia!

 

 
 

 

CIGARES
bien senti des journaux, et a

H E remercié les journalistes pour
1leur travail durant l'Année
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C'est le moyen de publicité
mis à notre disposition pour
corriger des nouvelles et des
doctrines ‘erronées el pour ré-
ipandre des informations uli-

La parole écrite du journal|
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Camille DUCUAY, Dir.-Prop.

Quia quem meruisti
alleluia!

Resurrexit siout dixit, alle.
luia!

Ora pro nobis Deum, alleluia!
La mélodie grégorienne ne

fait-elle pas oarillonner ces
syllabes oristallines où se
jouent, toutes légères, les peti-
los voyelles © et 1?

. Ce sont encore des mots de
liesse que redisent les verset, ré-
pons el ovraison ; c'est de la joie
qui se répèle coup sur ooup et
sans fatigue, comme un enfant
qui bat des mains pour accla-
mer sa mère,
La (tradition rapporte que les

anges chantèrent le début de
cotle antienne lors d’une pro-
cession organisée par le Pape
saint Grégoire pour la oessa-

alors la ville de Rome. L'on
ortait en tête le tableau de la
lerge attribué au pinceau de

saint Luo, et l'on parvenait au
mausolée d'Adrien, lorsque des

 

portare,
; Cartes Professionnelles

 

Honoré Grenier
B.A, LL L, CR,

AVOCAT

Nicolet, P. 0.
Sec. des Commissaires Civile
== Diocdes de Nicolet

 

 

tion de la poste qui rava ol

 

J-Afred Gandet
AVOCAT

NICOLET

 

 

voix angéliques entonnèrent la
louange de leur Reine. Quand
elles se furont tues, le Pontife,
transporté d'une sainle allé-
gresse, osa unir les supplica-
lions des hommes à l'hymme
dos anges ot s'éoria:
Ora pro nobis Deum, alleluia!
Il aperçut alors, sur la oime du

mausolée,l'ange du Seigneur re
mettant l'épée au fourreau, tel

RUE NOTRE-DAME
TEL, 100

Paul.A. Trahan,
Avocat — Barrister

Nicolet, P, Q,
 

 qu'il y est représenté de nos
jours: l'intercession de Marie
avait mis fin au fléau.

Ainsi les anges el le Pape
les cleux et la terre s'étaion
unis ce jour-là pour offrir à la
Mèro de Dieu cette fleur de
joie et de louange. EL chaque
annés, au temps de Pâques, le
même concert se renouvelle
pour qu'iti-bas les fdèles élà-

Henri R. Dufresne:
LLB,

NOTAIRE

Syndio autorisé de la- toi
de faillite

Rue N.-Dame Nicolet |
 

vent leurs Ames vers le clel,
Cette harmonie de (la terre

et des cieux, pourrait-on la
souhaiter plus étendus et plus
slable? Notre monde ne serait-
il pas moins une vallée de lar-
mes si la louange oéleste y
faisait plus souvent et plus
fortement entendre ses conso-
lantes mélodies?
Hélas! l’homme no sait pas

'en

 

Gérard BOYER
Notaire

Rue Léon XIII

Nicolet P.Q,
 

 

haul: Quae sursum sunt sapl-
e... Les soucis terrestres le
pressent de tous côtés, sans
doute, mais il oublie trop sou-
vent qu'il gognorait à “oher-
cher d'abord le royaume des
cieux”.
Pour en retrouver le chemin,

en oubliant les tristesses de la
terre, qu'il commence par s'ou-
blier lul-méme pour penser à
sa Mère, à ln joie si grande qu'il
resseniit au matin de Pâques
il y a dix-neuf cents ans: qu'il
la complimente au sujel de la
paix et du bonheur si mérités
qu’elle goûta au lendemain de
sa douloureuse Compassion,
par laquelle elle nous enfanta
à une vie nouvelle dans le
Christ.

Les fils de Marie scraîent-ils
les derniers, parmi les créatu-
res, À chanter les louanges dé-
sintéressées de leur Mére du
ciel?

Assez fe les choses

Le Pape loue
les journaux

 

- Dr Harry SMITH
Rue Brassard

NICOLET 
 

 

Dr-Hervé Charland.
Dentiste

Premier bureau de den-
tiste puvert à Nicolet,

Rue Notre-Dame
Nicolet
 

 

Téléphone 106 BP. 300
Dr MORAS MANSEAU

D.D.8. L.D.B#.
Chirurgien Dentiste

Tous nos travaux exé-
oulés sans douleur, satis-
faction assurée, ‘télépho-
nez ou écrivez pour con-
dition et rendez-vous.
 L'histoire de l'Eglise s'est

enriohie d'un nouveau chapt-
tre aujourd'hui, lorsque S.S. le
Pape Pie XI a reçu en audien-
ce cet après-midi les corres-
pondants des journaux étran-
gers. C’est la première fois
qu'un Pape les reçoil en grou-
pe. .
Sa Sainteté a fait un éloge

Sainte mondiale.
L'audience eut lieu dans la

salle du Consistoire. Les cor-
respondants de 25 pays por-
taient tous 1'habit de soirée
(à suivre sur la dernière page) 
 

TELEPHONE 170

Ex-chirurgien-assistant à

RUE BRASSARD,

DOCTEUR PAUL-MARC ST-PIERRE
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-assistant professeur d'Anatomie à l'Université de Montréal.
Chirurgien À,l'Hôpital du Christ-Roi de Nicolet.

——

l'Hôtel-Dien de Montréal.

 

Rue Panet Tél, Local

Dr H. Chatillon
Dentiste

B. A. LOD. D.O.D,

Nicolet, P. Q.
 

 

Tél, No 163

Dr J.-N. Demers, MD.Y
Médecin Vétérinaire

Rue Plessis
Nicolet, P. Q.

 

NIOOLET, P. Q.
 

 

TELEPHONE 81

RUE NOTRE-DAME, 
DOCTEUR GEORGES-ETIENNE ROY,

Ex-Etudiant de l'Université de Paris

SPECIALITE: Chirurgie générale, Urologie, gynécologie.
Chirurgien à l'hôpital du Christ-Roi de Nicolet

—prumene NICOLET, P. Q.     

Rodolphe Duguay
Artiste - Peintre

NICOLET  En face de l'hôte] deville ‘|  
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; Funérailles de M. l’ab-

.ans à l'Hôpital du Christ-Roi
- de Nicolet.

_ tous les siens et à l'estime de

LE NICOLETAIN, MERCREDI, LE 18 AVIRL 1934.
Lcd
 

bé Hervé Levasseur,
ecclésiastique
——u

6 février 1934, la mort

ur ravir à l'affection de

tous ses confrères et amis, M.
I'abbé. Hervé Levasseur. eccl,
fils de M, et Mme Georges Le-
vasseur née (Emma Lemire),
décédé à l’âge de vingt-deux  HI laisse dans le deuil, outre
son père et sa mère, ses

CRISES D'EPILEPSIE CAUSEES PAR
LE VER SOLITAIRE

 

Plusieurs médecins assurent que cer-

‘élimination. Ils en sont tellement con-
vaincus qu'ils croient de première néces-
sité d'examiner le patient atteint de cri-
ses épileptiquen à l'effet de s'assurer s'il
n'a pas le ver solitaire. Alnsi, on peut
s'éviter des opérations et des années de
traitements en chassant du système ce

monstre terrible, le ver solitaire. Les
médecins, qui constate le mal causé par

ce terrible parasite intestinal, font tout
en leur pouvoir pour débarrasser l’huma-
nité de ce fléau; malheureusement, le
patient attribue plutôt sa maladie À tou-
te autre cause,
Des milliers d'hommes, de femmes et

d'enfants souffrent et sont traités pour
différentes imaladies, tandis que le ver

solitaire est l'unique cause de leur mal.

Le plus sûr indice de l'existence de ce

terrible monstre, c'est l'élimination d'un

certain fragment. Les symptômes sont la

perte d'appétit, des gloutonneries occa-

sionnelles, langue épaisse, algreurs, mal

de dos, des membres, des jambes, étour-

dissements, maux de tête, faiblesses

d'estomac même après avoir bien mnan-

gé, cernes au-dessus des yeux. L'esto-
mac semble pesant, bouffi. Parfois un

taines crises épileptiques sont causée par Alie, Lucile Coté,
Inprésence du ver solitaire dansle canal|(jeneviève Hébert,

te, Rita Benoit, RitaDion
’auli nire =Pauline Lemire, Thérèse el

Jeanne et
M. Flore Bélisle, M. Flore Sa-

lois et Prudentienne Duplessis,
ole.,... Lte,... Messieurs Ju.

less Jutra, Jérôme Pelletier
willes Allard, Gustave, René of

Hoiand Bélisle; Roland, Ber-
trand, Justin, Gilles, Ls Philip-
pe, Benoît; Lionel, René et
Marcel Allard, Romuald, Wil-
liam et Ernest Manseau, Ju-
tien Lemire, Guy Salvas, Pau
verville, Gaston Duplessis, elo
Autres confrères n'ayant pu

venir au servioe et ont envoyé
leurs sympathies, Un cousin:
Marcel Dubuc, de Nicolet., fr.
Gustave-Marie Picher, O. P,

Soeurs: Jeannette, Thérèse ob glissement sensible de l'estomac à l’in-
GharleS|testin, avec quelquefois une sensationGeorgette, son frère:

une Soeur: Madame Albert Hé-

roux (Uermaine) un frère:

Auguste, Ges deux dernièrs de

; Drummondville. |
Les funérailles ont eu lieu

mercredi, le 28, dans sa pa-
roisse natale La Baie-du-l'e-
bvre, au milieu d'une ailluen-
ce considérable de parents et
d'amis.
Le choeur de chant sous

l'habile direction de M. Anl.|i
Elie, M, P. P. rendit la messe
des morts de Perreault.
M. l'abbé Joseph‘ Bourgeois,

professeur et directeur du

de mouvement dans la gorge. Le patient
a une peau jaune, perds du poids, a
mauvaise haleine, crache souvent, est
absolument sans ambition, sans désir de
travailler, et devient paresseux, L'épi-
lepsie est reconnue pour avoir été causée
par ce monstre de l'humanité, qui croît
jusqu'à une longueur de 50 pieds. Quand
ll se glisse dans la trachée-artère, il suf-
foque sa vetime, Débarrassez-vous de ce
monstre avant qu'il n'altdre compléte-
ment votre santé, Envoyez $5.60 pour un
traitement de laxtan si vous désirez être
débarrassé de ce terrible parasite, Lax-

Vendu seulement par le US Labora-
tory, 4833 USL Bldg. Box 2006, Holly-
wood, Callf. Ne se vend pas chez les
shaïmaciens. Mentionnez l'Age et le
sexe, Laxtan est composé sur commande,
spécialement pour vous, Nous ne l'en-
voyons pas COD, en conséquence, la re-
mise doit accompagner la commande,
Pour assurer le paquet, envoyez 25 cts
extra, Garanti, Découpez cet entrefllet,
et conservez-le. Il pourra être utile à

ir. Bertrand-Marie  Boisvert,
U. P., fr. Jean-Dominique Bar-
ry, U. l. du Couvent des Do-
minicains d'Ottawa, Confrères
Ublats: Lionel Joyal, Hubert
Marcotle, Marcel Duguay du
Scolasticat de Richelieu, MM.
les abbés Gérard Chartier,
eool, Séminaire de Québec;

tan est sans danger même ai vous n'avez Ul'ALIEN Lauzière, St. Sauveur
pas de ver, des Monts; Georges J. Gi-

vouard, Gr, Séminaire de Mon-
wéal, MM. Georges Rousseau
ue l'École-Normale de Montré-
al, Gérard Bergeron, prof, lai-
que,  Violvilles Paul-Emile
Uaya de Ste, Perpétue; Jac-

goois, LC. C. Mgr, F. Albert Mmegeois, L U (Lu, Mgr. I. Rivs, M. et Mme Hormisdas

- seur,

Grand Séminaire de

‘abbé Chs. Edouard St-Ger-

main, curé de Ste, Monique

chanta le service solennel as-

‘sisté ‘de MM. les abbés Ant
-Parenteau, professeur, et de
Ls. Alex. Proulx, eccl., Ser-
väient comme cérémoniaire,

. thuriférair et acolytes quatre
confrères du défunt: MM. les
abbés Edgar Foucault, Jules
Tourigny, Jules Thibodeau et
Irénée Gauthier.
Deux messes basses furent

dites aux autels latéraux par
MM. les.abbés Ernest Proulx,

procureur. du. Séminaire, . et
Agenard Théroux, vicaire a
Yamaska; aussi deux confrè-
res du défunt servirent leur

‘messe: MM. les abbés Isidore
. Lauzière et Roland Desharnais,
ecols.
Le cantique “Vierge Sainte

d’Ed. Missa, chanté par l'oncle
du défunt M. Antonio Elie,
M, P. P., fut des plusapprécié.
‘Prenaient place au choeur:

les chanoines J. Bour-

St. Germain, P. D, de Nicolet
et Antonio P. Gouin, curé de
La Raie.— MM, les abbés Hen-
ri Dernier, S. Th. D., profes.

.seur; Adélard Desrosiers, L.-
ès-L., Préfet des études; Ro-
bert Charland, S. Th. D. L.-in
Script, professeur, Arthur Gi-

‘ rard, S.. Th. D., directeur des
élèves; Georges Côté, profes-
. seur; G-Etienne Roberge de
l'Evêché, représentait Son Ex-
cellençe Mgr. J. S. H. Bru-

“neaült; J. Descôleaux, vicaire
de Si. François; Ernest Poirier

- et Arthur Béliveau, vicaires de
. La Baie,

Portaient le cercueil: MM.
Bruno Caya (un confrère);

: Dollard Gouin, Joseph Patler-
son, Laval Allard, Armand

‘’Manseau et Lucien Breton.—
- Portait la croix: M. Louis Ju-
(ras. «
La collecle durant le service

fut faite par deux confrères:
MM. J. André Vigeant, E..E.
D.,et Ls. Philippe Courchesne,
pharmacien de Montréal.

Le deuil était conduit par
son père: M. Georges Levas-

ses soeurs: . Jeannette,
Thérèse et Georgette, son frè-
re: Charles, et par. M. et Mme
Albert Héroux, M. et Mme Au-
guste Levasseur,

Ses oncles et tantes: M. et
Mme Nap. Therrien, Madame
Raoul Lemire, M. et Mme Eva-
riste Dubuo de Nicolet, M. et
Mme Edouard Lemire, Mada-
me el Monsieur Antonie Elie,
Membre à la‘ Législalure de
Québec, M, et Mme Norbert
Jutras de La Baie, Mme Vve.

 
 

On redoutait la mort
Hélène, fille de M. et Mme Fois-

son, tous d'accords, assurent qu’ils
sont maintenant les gens les plus
heureux du monde, Hélène, leur u-
Blque enfant, fut ramené à la santé.
A l'âge de seize ans, Hélène devint

-Mmalade, et durant quatre années, sa
santé s'altéra considérablement, Elle
finit par perdre toute espérance, ‘et
préféra la mort À la torture qu’elle
endurait chaque jour. Apparemment
rien ne devait la soulager, et les
médecins ne donnèrent pas la véri-
table diagnostic. Les parents dépen-
sèrent tout leur argent; ils vendi-
rent leur maison, et mirent tout en
veuvre pour sauver leur enfant, Mais
rien n’y fit. Un jour, un ami de la
famille se présenta, un peu timide-
ment, et leur fit lire un entrefilet dé-
‘coupé d'un journal. Cette annonce
montrait les différentes formes d'un
ver solitaire, les symptômes qui ré-
vèlent l'existence de ce monstre. A-
yant’ comparé les conséquences de
la maladie d’Hélène, et les indica-
tions mentionnées dans l'annonce, le
pèrs écrivit le soir même pour se
preourer le remède Annoncé; qui leur
.arrive au bout de quatre jours. De-
puis, Hélène s'est rétablie rapide.
ment; les couleurs sont revenues à
ses joues; et bien qu’elle n’aie re-
pris que onze livres et qu’elle soit
encore un peu faible, il n’y & aucun
doute qu'elle s'achemine vers une/febvre et Yvette Caron, Ger-
guérison complète.

Nicolet, quelqu'un plus tard. Montrez-le àauel-
: ne atteinte mal, e

résida à la levée du corps, M.|2ous Femerciera de lui avoir rendu un si

=

Parenteau de Dville M, et

SE
E

grand service.
 

 

Contre
Maux delête
Névralgies

La Grippe
Douleurs
Achetezune boîte de
Capsules Antalgine.
Elles sonttrès faciles

  À prendre, prévien-ari,
a nent les rhumes et
pe soulagent vile les

) douleurs. ‘a
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e Pville, Mme Vve, Gilbert

asseur de Montréal, M. el
Omer

Levasseur de La Baie, Mme
Henri Lufresne de Lachine et
Mme Auguste Levasseur de
Montréal,

Ses cousins et cousines: Rév.
Sr, Eustelle de l'Eucharistie

Mme Antonio Blondin, Mesda-

ltousseau, Emile Caron.— Mes

vasseur de La Baie,— Mes-
sieurs Fernand Therrien Ro-
ber, Raoul el Paul Dubuc de
Nicolet, Chs. Edouard Lemire,
Jean-Marc et Robert Elie, An-
dré Jutras, Chs, Edouard, Fer-
nand, Léo, Raoul, Robert Le-
vasseur de La Baie Paul Le-
vasseur et Jos. Biron de
Drummondville.
Ses pelits cousins el cousi-

nes: M. et Mme Wilbrod De-
saulniers de N. D. de Pvi. Si-
mone, Bernadette, Hamilton
ei Bertrand Courchesne de SL.
Zéphirin, Mlle Fernande Vi-
gneault de St.Valère.
On remarquait aussi dans

l'assistance deux autres con-
frères: MM. Jean-Marie Le-
Bleu, E. E. M. de Québec et
Donal Pélissier de Yamaska

st.
De Nicolet: M. et Mme Ar-

thur Martin et leur fille ‘Ger-
trude, Mme Adélard Héroux,
Mme Lorenzo Rousseau, Mme
Lucien Allard, M. Zéphirin
Roy.

De Pierreville: Mesdemoisel-

Plamondon.

l’'Assomption, les Rév. Frères

élèves; M. et Mme Pierre Ju-
tras, M. et Mme Octave Pelle-

ques Trahan de Ste-Anne; Ste-
vens Vincent E, E. Agr. de
Québec; Bruno B. Desrochers.
“Aux nombreuses marques

de symppthies reçues par la
famille, nous joignons nos
plus sineères condoléances”,

Voici un bref résumé de l'O-
raison funèbre prononcé par
M, l'abbé Ad. Desrosiers, Pré-
fet des Etudes au Séminaire
de Nicolet, sur le jeune abbé
Hervé Levasseur, Eccl,
“Consummatus in brevi, ex-

plevit lenpora multa”
“Bien qu'ayant peu vécu,

il a couru une longue carri-
ère”,
Mes bien ches frères,
Nous serail-il permis en pré-

sence de celle tombe à peine
fermée sur un être qui nous est
cher à tous, à la face des

»|Laurent Desaulniers de N, D,[saints autels, dont il s'appré-
lait à gravir les dégrés (pour
offrir au Dieu de sa jeunesse

e Joseph Lamy des Trois-|l© Sacrifice qui rachète et qui
ivières, Mlle Hedwidge Le. |*HUVE;

dis-je, en présence de ses pa-
Levasseur des z|rents, de ses confrères et de

ses amis, de rendre un témoi-|cues
gnage ému de sympathie à ce-

nous serait-il permis,

lui qui fut l'un de nos ou-
vriers, sur qui nous fondions
de grands espoirs, de rappeler
brièvement la carrière du dis-
paru et de tirer pour notre

des SS, de l'Assomption, M, et|Propre édification quelques le-
çons de cet évènement si tra-

mes Maurice Béliveau, Roland |8ique.
Né, il y a près de vingl-

demoiselles Annelte et Angeli-|l'ois ans, de parents chez qui

ne Therrien, Claire Dubuc,|!® foi est une vertu de race,fnous pleurons a vécu une lon-
Marcel Lemire de Nicolet, Ger-|l¢ jeune Hervé trouva aulgue vie: “Explevit tempora
trude Lemire, Marie-Paule, Cé-|/0yer paternel des exemples |multa”.
vile, Gabrielle et Thérèse, El[de Vie chrétienne qu’il n’a ja-
Pauline Jutras et Rose-Eva Le-|Mais oubliées. Il nous arri-|rien fait d’éclatant; mais il a

vait au Séminaire de Nicolet
en septembre 1924 pour com.
cencèr ses études classiques.
Tout de suite, ses directeurs
et ses supérieurs remarquè-
rent chez ce nouvel élève sa
piété qui faisait de lui un éco-
lier modèle. Ses qualités d'es-
prit le placèrent, à la tête de
sa classe, place qu'il occupa
jusqu’à la fin de ses études;
cependant que son bon coeur
en fit l'ami recherché de tous
ses condisciples. Et quand, en
Rhétorique, il fallut organiser
le “Conventum” et choisir le
président, tous les suffrages le
portèrent unaniment à ce pos-
te d'honneur.
Puis un jour arriva, la re-

traite de Pâques 1932, qui est
le moment de décider sa voca-
tion. Devant Dieu et sa cons-
cience, guidé par un sage di-
recteur, il accepta de se don-
ner à Dieu et d'être un jour
prêtre.
Appelé à faire partie du

personnel du Séminaire, il
s'adonna de tout coeur aux

les Thérèse Janelle et Yvette charges d'enseignements et de
surveillance qui lui furent

De La Baie: Les Rév. SS. de conflées.
Cependant depuis quelques

des Ecoles Chrétiennes et leurs |©NNées un germe délélère de
maladie interne minait sourde-
ment les forces et les énergies tier, M, et, Mme Louis Allard,

M. le Dr et Mme Alp. Lemire,
M. le Notaire et Mme Urbain
Fréchelte, M. et Mme Ernest
Drouin, M. et Mme Omer
Drouin, M. et Mme Zéphirin
Proulx, M. et Mme Léonidas
Proulx, M. et Mme L. R. Lefe-
bvre, M. et Mme Alphonse
Proulx, M. et Mme J.-Albert
Lemire, M. et Mme Emmanuel
Côté, M. et Mme Philippe Bre-
ton, M. et Mme Lorenzo Gouin
M. Nap. Benoît, M. Trefflé
Manseau,— Mesdames Arthur
Caron, Arthémie Descôteaux,
Emile Péloquin, Lorenzo Trot-
tier et Nap. Bélisle,— Mesde-
moiselles Jeanne, Fernande et
Marthe Jutras, Simone Pelle-
tier, Berlamin Jutras, Berna-
dette Lefebvre, Jeanne et Ra-
chel Breton, Yvette, Colette et
M. Blanche Proulx; Claire Le- maine Manseau, Berthe Lacer-

du jeuhe abbé¢ Levasseur. Et
malgré les bons soins, malgré
les consultations répétées chez
plusieurs médeoins, il fallut
prendre le chemin de l'hôpi-
tal. La maladie continuait son
oeuvre, en dépit de l'interven-
tion chirurgicale, et l'abbé
Hervé Levasseur rendit sa bel-
le âme à Dieu au matin du
26 février.
Mais à ce grand départ le ma-

lade était bien préparé. Pas un
instant il eut peur de mourir.
Pas un instant il regretta de
partir si jeune, pas un instant
il s’attacha à la vie. Pas une
parole de douleur, si ce n'est
quelques plaintes arrachées
sous la dureté de la souffran-
ce; pas un instant d'inquiétu-
de sur son éternité. T1 savait
où il allait— “Je m'en vais
au ciel”, déclarait-il, à son
direoteur spirituel. Et cela
tout bonnement, tout simple- 

ment, comme parle l'enfant
plein de confiance en sonPère
du ciel. oo

Puis il entre en agonie; on
récite les prières de la sainte
liturgie et pendant ce temps
il expire aoucement, comme
un clurge qui s'éteint.
Mes bien chers frères. Gom-

ment expliquer une épreuve
81 cruelle pour des parents?—
Uomument expliquer quo Lieu
appelle à lui ce jeune abbe
pres de gravir les dégrés de
l'autel, ou il uuruil olfert le
saint sacrifice qui sauve les
ämes, dont lu muin levée au
tribunal de la pénitence aurait
absous le pécneur el l'aurail
l'emis.en grâce uvec Dieu el
dont la parole évangélique au-
vait nourri les üines de la pa-
role de Dieu?— Mystère 1m-
penétrable et quu Lieu seul
connaît! Que les jugements de
Lieu sont incompréhensibles
el que ses voies sunk insonda-
bles! Pour couxprendre une
tèlle épreuvo et expliquerun
evénement si tragique, il faut
monter dans le plan divin.
Humainement parlant on se-
rait tenter de se révolter. Mais
1a religion catholique, c'est la
son avantage sur les aulres
religions, sait oflrir à ses en-
fants des paroles de consola-
tion: N’allez pas vous allliger
comme ceux qui n'ont pas
d'espérance. Ces auolsd'espoir
en une autre vie, voilà la con-
solation que l'Inglise offre à
ses enfants désolés.
Ce jeune homme qui devait

étre prétre un jour, pour qui
on avait fait lant de saoril-
ces, qui devait être la joie el
la gloire de su fumille, Dieu
l'arrète brusquenient -eb-le voi-
là qui repose duns sa tombe,
immobilise pour loujours, fau-
ché au printemps de sa vie
comme la fleur u peine éclose
et qui déjà se dessèchel
Ah! Mes frères, c’est que le

ciel compense tout cela. C'est
que la vision de Dieu consti-
lue la plénitude du bonheur
en comparaison duquel tous
les bonheurs de la terre ne sont
que des ombres eb de la fumée
qui se dissipe. Dieu, en don
nant son ciel, comble tous les
désirs et rassasie toutes les
plus légilimes ambitions de la
terre, Car ce qui compte de-
vant Dieu, ce n'est pas le
grand nombre d'années vé-

mais la façon dont on
les à remplies; ce qui compte
aux regards de Dieu, ce. ne
sont pas les actions d'éclats,
mais l'amour avec lequel on
accomplit le détail de son de-
voir quotidien; ce qui vaut
aux yeux de Dieu, ce n'est
pas qu'on ait fait de grandes
actions, mais qu'on ‘ait fait
grandement les petites. Et voi-
là pourquoi le jeune abbé, que

Car l'abbé Levasseur n'a

accompli avec un grand amour
du bon ‘Dieu, les petites cho-
ses de la vie. Aussi, même à
cet âge, la mort ne l'a pas
pris au dépourvu; il n'a pas
tremblé à l'heure du granddé-
part et a vu venir avec calme
et sénérité l'aurore du jour
éternel.
Dieu l'a appelé à lui, jeune

encore, il l’a choisi parmi tous
ses confrères réunis ici pour
lui rendre un dernier témoi-
gnage de pieuse affection, ep
qui demain monteront & l'au-
tel; et'sa seule messe, si je
uis ainsi parler, aura été

l'offrande du sacrifice de sa
vie.

L'Eglise nousmontre des ex-
emples de saints monls A la
fleur de leur vie; un Saint-
Etienne, par exemple, premier
martyr, meurt diaore, avant de
devenir prêtre. Et l'Ecriture
ajoute que Dieu enlève ainsi
ces jeunes gens afin de les
soustraire à la malice du mon-
de, qui aurait pu les corrom-
pre.

Il se dégage, mes frères, des

meurt à tout âge; l'important
est de se tenir toujours (prêt.
La vie la mieux remplie est
celle qui est vécue avec
amour de Dieu. Celui-là, dit
l'Ecriture, ne oraint pag la ve-
nue de son juge, mais il sou-
rira à son dernier jour; In
die novissimo hilar rescit”.
“Apprenons donc à tout fai-

re pour Dieu, et à vivre à tou-
te heure et à toüt instant poür
Dieu”,

Mais quelqu'espoir que nous
ayons du salut éternel’ de ce-
lui qui vient de s’en aller,
n'oublions pas qu'il faut étre
bien pur pour entrer en para-
dis. Aux larmes de sympa-
thies, joignons la salutaire
prière ‘pour les morts, que
nous recommande l'Ecriture,
afin que s’il n’est pas en pos-
session de sa récompense, il
mérite bientôt d'entendre de la
bouche de Dieu ces paroles:
“Euge, bone serve, intra in

gaudium Domini. tui”—“Bon
serviteur, entre dans la joie
de ton Seigneur”— leçons de cette vie. C’est qu'on |-

ENTENTE ENTRE LE MINIS-
TERE DE L’AGRICULTU-

- RE ET L’'A.CJ.C. AU SU-
JET'DE LA. JEUNESSE

AGRICOLE

.La- Jeunesse Agricole Catho-
liqüe où, plus brièvement, la
J. A. C., prendra bientôt corps
dans notre province, Elle ex1s-
le même déjà sans en porter
le nom puisque nous avons
des cercles dè-Jeunes Agricul-
leurs eb des cercles ruraux de
l'A, G. J, Q,
Grâce à une entente entre

les autorités du Ministère de
l'Agrioulture et les autorités
de l'A, G; J,-G., les cercles ru-
vaux de l'A, Q°J, G, pourront
désormais jouir des privilèges
accordés par le gouvernement
aux cercles de Jeunes Culliva-
leurs et-ces derniers pourront
s'alfilier à l'Association Catho-
lique de la Jeunesse Canadien-
ne-française; sans rien perdre
des avantages qu'ils ont main-
tenant,;il$ pourront ‘jouir des
privilèges, de  l’affiliation à

Depuis plusieurs années,
grâce à sa ‘politique.dite‘-des
orientations nouvelles, l'A, Q,
J. G. tend à- se développer en
se spécialisant. Il est à souhai-
ler que, comms. en Franceet
en Belgique, l'A,G, J,°0.‘com-
prenne bientdt1a" J:0.C.,1a J.E.
U., J.A.0,, c'esl-à-dire la Jeunes-
se OuvrièreCatholique,la’ Jëu-
nesse Etudianté Catholique,la
Jeunesse Agricole Catholique.
Depuis douze mois surtout,

les efforts des chefs -acéjistes
se sont portés vers‘ les centres
ruraux. Le Comité Central et
les Comités Régionaux ont
pensé que l'organisationdes
ruraux pressait davantage.
Voilà pourquoi le R. P. Paré,
S. J.,, aumônier général de
l'A, CG. J. C., autorisé par nos

‘|évéques, a multiplié les dé-
marches auprès de l'hon. Adé-
lard Godbout pour que le grou-
pement deg jeunes cultivateurs
soit un, Le Ministre a vite
compris que la dispersion des
efforts d'organisation amgne-
rait la division des foroes et il
à'de suite autorisé M, J. H, La-
voie, chef du Service de l'Hor-
tioulture, et MM, J. Q. Magnan;
chef de la Section des Jeunes
Agriculleurs, et Adrien -Désau-
tels, son assistant, de trouver
un terrain d'entente.
Oe terrain d'entente est

maintenant - trouvé el nous en
avons l'expression dans une
lettre désormais ‘historique ‘que
M, J, H. Lavoié. vientd’adres-
ser au R. P. Paré, aumônier
général:
Révérend Père,
A la suite de nos récentes

conversations avec les autori:
tés du Ministère de l’Agricul-
ture, nous sommes heureux
d'offrir une entière collabora-
tion aux cercles ruraux de
l'A, C J. C. et de leur accor-
der, autant que faire se pour-
ra, les avantagés matériels
dont bénéficient nos propres
Cercles de Jeunes Agricul-
teurs,
Nous apprécierons, en re-

tour, la collaboration spiritu-
elle -et morale— selon les for-
mules de I'A, G. J. 0.— dont
vous voudrez bien faire béné-
flcier les Cercles organisés par
notre département.

. Nous approuvons à l’avance
toutes les initiatives que vous
pourriez, à titre d'aumônier
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Un réfrigéraleur êlec-
lrique se paye très vile
avec les dollars qu'il vous
Jail épargner sur l'achat
d'aliments.  

akaMee,
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Né) Les procédés modernes de sélec- |
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Mos ancètres t etil,
:sayouraientlesfins tabaceque les!

‘Indiens cultivaient eur les bordét
du majestueux Saint-Laurent. : ;

 

AUJOURD'HUI.

tion et de fabrication fontdonner» -
À ces mêmes terres une feuille
riche et odorantequi procure ine!" :
finiment plus de contentement§|.
—l'ALOUETTE,le produit de | .
Ia belle province de Québec. |:

l'A. G. J. J

LETABAC A PIPE

est-le choix des connaisseurs
La Cie B, HoudeLimitée—Québec ALOUETTE|  

Cn)

VOUS SEREZ CHEZ VOUSe
u
s
,

invité à descendre à

HOTEL LAFAYETTE,

d'un personnel courtois,

ques.

ie alls ese

_ (En arrière
av

général del'A, Q.J C., entre-
prendre en ce sèns, après-en-
tente avec les autorités diocé-
saines et Messieurs, les :Qurés,
Augurant de ocet-accordns:

cessaire, les plus heureux -ré-
sultats, -je“demeure, Votre: bien
dévoué;

[| 3-H. LAVOIE,
Ghef-'du:Service ‘de. I'Harti-

curtureetde l'organisation :des
Cercles
teurs,

les excellentesdispositions des
autorités du Ministère de :l'A-

.Le public en général, et celui de la rive Sud en particulier, eet§ ’

Tous sont assurés d'ytrouver le confort, una.excellente cus-:i%
‘sine, des chambres modernes, un service parfait, sous la direction‘: 4

Lesprixsont modérés et à la portée de toutes les: tourses; &X
Bières at-vins, cigares et cigarettes portant les meilleures” mer";

; J-A  PICHRETTE, prop.
ancien gérant de l'hôtel St-Louis…

de Jeunes Agrioul-|

Celle.lettredit
élo ueinment ;

     

  

  

  
  
   

    

LES TROIS-RIVIERES

LES TROIS:RIVIERES:
du marché)   

. . . Sasa = =n $i

autorisés à marcher, les chefs
del'A.CO.J. O, se mettront ‘à
l’oeuvre etl’on verra ‘bientôt
s'affilier Cercles de Jeunes
Agriculteurs et Cercles Ru-
raux de-l'A, Q. J. C, pour cons-
tituer laJeunesse Agricole Ca-
tholique, c'est-à-dire la source
où-.pourra ‘bientôt s’abreuver
l'organisation professionnelle
des ‘cültivateurs.

LABRIQUE
 

’Le père,— Ne trouves-tuipas'que
monbébé me ressemble? .

L'ami, — Oui, mais tu sais, tous grioulture à l'égard d'une oeu-
vre d'Action Catholique. Ainsi

EM Le

   

 

.A“cause d'un procédé'unique
dans*la*fabrication;les tablet--
tes “Aspirine” se désagrdgent’
et se dissoivent aussitôt qu'el-
les sont prises. Alors elles com-

. mencent à travailler instanta-
nément, Elles enlèvent, en
quelques instants, ungrosmal.

tisme, etc...
Elles procurent un soulage-

-ment sain, car. les tablettes
Aspirine n'attaquent pas ‘le
coeur, Quand vous les achetez,
cependant, soyes en garde con-
tre les imitations. Pour avoir

 

Pour soulagement
très prompt

| Demandez et procurez-vous

SPIRINE

les enfants sont laids lorsqu'ils
viennent au monde.

 

 

.de tête, 1a névralge, le thuma- .

 

un effet certain, assures-vous
quele mot“Bayer enforme‘de
croix, se trouve sur chaquete‘
blette Aspirine.

 

ASPIRINE N'ATTAQUE PAS LE COEUR.
  
AUX:CLIENTS+DELA

‘Comme nous l'avons déjà annoncé dans:ce
journal, la Shawinigan Water & Power: C6}
peut maintenant vous fournirun

REFRIGERATEU
ELECTRIQUE.

SUR SON*PLAN-DE

“LOYER-A
POUR:

SEULEMENT

servir.

Demandez aux représentants de la Shawin-
igan Water & Power Co. de vous donner
étails complets.

. 15 JOURS-D'ESSAI. GRATUIT SI DESIRE

 

34,00

vous pouvez faire installer. chez vous:un
réfrigérateur électrique ‘moderne, prêt ‘à

 

   

SHAWINIGAN: il
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_sLE NICOLETAIN, MERCREDI, LE 18AVIRL1994.
 qu'un épicier de Leipzig. 
 
 
 

L'Éeuve Littéraire
Diveolrios

Médime Linacre Diguay      

 

;  ‘’Hivern’est plus
L'hiver n’est plus. Déjà, c'est une chose du passé.…

Etle printempsjoyeüx s'en vient à nous avec son souri-
re magique, prometteur.
Nous l’accueillons avec ivresse ce renouveau,où pal-

Ppitera sous peu, tant de vie, de gaieté, Mais, avons-nous .
seulement le moindre des regrets pour cette-blanche  de-
vancière qui, tardivement, lui a cédé le pas? |

_Pourlant, malgré ses froids, ses dénuements, I'hiver
a:bien aussi ses jours desplendeur ou le soleil, en cares-
sant de ses brillants: rayons l'immense-tapis de neige, le
rend, à certaines heures, ‘semblable à une nappe de dia-
mants. ~
- L'hiver, c’est, pour l'ardente et vive jeunesse, la sai-
sondes “sports” par exgellence. A beaucoupd’autres, *il
fournit l’occasion. de délicieuses réunions'intimes, où s'é-
changent les propos joyeux, oùl'onfait revivre les sou-
venirs d'antan, et ‘où-les projets d'avenir palpitent sur
les'lèvres, oo

. Oui, malgré ses frimas, ses grands froidsl'hiver ne
manque pas'd'avantages, et même“de.chärmes. 11 ressem-

“ble à certaines personnesà l'apparence froide, à la figu-
Le austère, mais qui,sous -une-rude enveloppe, cachent
un ‘coeur sensible et bon, capablede répandre le bien, de
faire germer les fleurs-du:contentement et même de la
réconfortante amitié;
. Au seuil:de l'hiver, le sorutateurd’avenir,frémit pour

Jui-même...ll: s’alarme,pour-le pauvre.qui greloitera sous
un:toit sans feu. Mais;-n'est-ce pas alors que Dame Cha-
rité devient plus atlentive, plus vigilante. Des organisa-
tions se multiplient, et les dons généreux des plus for-
tünés viennent‘en‘aide à*ceux qui: manquent de (pain ou
de vêtements, et ranimentla flamme éteinte au foyer du
pauvre.

 

“Vous est apparu. triomphant,-

Priez-lejpour. nous dans les cieux,
Nous sommes jci-bas malheureux!

‘ Priez-le pour nous dans les cieux,

» ‘Ainsi passe la vie, Pour les heures de souffrance, il
existe .desbaumes; et.les jours de bonheur sont rarement
Sans nuages.

L'hiver n’est plus, Il s’en est allé aux régions du sou-
Venir. Il.a passé, comme toùte chose-ioi-bas: comme pas-
sera le printemps, puis, l'été, et enfin l'automne.

.. Oui, toutpasse, nous laissant le souvenir... Souye-nir. pénible, si nousavonsfaillià notre tâche... Souvenir.
oconsolant,si-nous"avonssemé le‘bien..!

 

ReginaCoelLuetare!

 

I
Réjoulssez-vous dans les cieux,
Jésus sôrt”du tombeäuglorieux; |.
Libre ot vainqueur dé‘la mort,

votre enfant’

Jouissez-vous, dans les cieux,
Jésus sort du tombeau glorieux,

II
Régnes-ayeo sluj:danslescieux,
Vous demeurez sa mère en tous

: Yeux,
Vous le souteniez enfantdans: vos.
oo * bras,

Et guidiez chacun de ses pas.
égnezayec:luldans les cleux,

Vous demeurez sa mére en tous
‘leur,

JX I

Obtenezà vos enfants le pardon;
Nous invoquerons votre nom.

Nous sommes‘ici-bas malheureux!
; IV .
Et conduisez-nous. dans les cleux,
Oh! c'est-le plus ardent ‘de.nos

voeux:
Pour mériter le bonheur desélus,
Nous sulyrons les:pas-de Jésus,
Et. conduisez-nous dans les cieux,

- Oht-c'est'le;plus ardentde nos,

‘| ficilement preneur

L'Instant musical

LES MANUSCRITS-DE
MOZART
 

*Lesymanusorils ‘des;oomposis|-
|teurs de musique ne se ven-
dent pas aussi cher que les ta-
bleaux de Manet ou de Cézan-
ne, Ainsi on vient de vendre
aux enchères à-Berlin quel-
ques manuscrits de Mozart,
pièces authentiques, émanant
indisocutablement du dieude la
musique, c'est-à-dire partiou-
lièrement préoieuse pour un
collectionneur.
Le manusorit de- concert du

Couronnement a ‘été adjugé
21,00 marks; l'air de Chérubin
4,500 marks. La. bibliothèque
d'Etat berlinoise a obtenu qua-
tre (pages de I'Enlévement au
Sérail pour 2,955 marks et‘1'a-

dagio (clarinettes -et hautbois)
pour 1,950 -marks. Un manucrit
de quatre contredanses que
l’on oroyait perdu a trouvé dif-

y à 1,800
marks, {
Après ces manusorits on a

mis : en vente des. lettres de
Beethoven. 'Un éditeur les a
payées un millier de marks, Il voeux,

 

ne trouva pour les lui disputer

APPÉTITS PRINTANIERS
Dis maintenant, alors que tous vos convives sont fatigués dests monotones de l'hiver, donnez-Jeur du croquant pour- changer! Essayez vous-même, au déjeuner, un bol de tillantsFlocons de Blé d'Inde Kellogg, avec du lait ou de la crème. Vousverrez comme cet aliment vous rendra dispos.

Les Kellogg, très énergétiques, sont faciles à digé C’est 1souper idéal des enfants. Toujours frais comme àInsortie dufour, 4 parfaitement savoureux et conservés tel dans le saceur, en
“parKellogg, London,

de
etla bonne saveur :

pier ciré “WAXTITE” scellé à chaud. Fabriqué

 

 

à pas, parait-il, de cotlection-
neurs de manusorits de musi-
que. Ce sont loujours Jes mai-
sons d'édition qui les achètent,

 

PENSEES
Un homme faible de caraotè- 

—

|. —Je n'y suis pour personne,

‘|des ordres!.….

“jce/que c’est qu'un cap.

‘Maintenant, citez-moi un cap.

|vous voulez être bachelier et

‘|mes, ne les approuve pas

 re rendra sa mère heureuse—
Jamais sa femme.

Pensees d’un sceptique.os LS eplique

= L'indiscrétion ne devrait être
lolérée que dans les magasins
de" ouriosités,

Eugène Chavelte,
v # ¥

“La santé est le plus grand
des biens: la beaute est au se-
cond rang, la richesse au troi-
sième, .
: Platon,
; x x x

: Pour réussir, il faut avoir
Souol non de son opinion, mais

{de l'opinion des autres,
. Ch, Epheyre.

* ox x
Il faul avoir de l’âme pour

avoir du goût.
Vauvenarques.
“ x

Si tu veux flatter les hom-

quandils louent leurs amis,
Avoirbeaucoup d'amis, c'est

la réalité; n'en avoir qu'un,
c'est le rêve,

Mme VLYERE, |
: * kw
Le bonheur plane parfois sur
une destinée, et il semible qu’un
mot suffirait pour l'appeler et
le fixer toujours. Mais tantôt
par force, tantôt par faibles-
se ce mot n'est pas dit.
Le bonheur entrevu dispa-
rait. La vie qui devait être
riante et sereine devient sé
rieuse ou troublée et souvent
aucune lumière comparable à
celle de ce beau matin ne re-
vient plus jamais éclairer no-
tre existenoe.

Mme Crayen.

LA MINUTE GAIE

M, Reichmann, rapporte l'a.
necdote suivante:
Un matin, Fouquet (le do-

mestique qui ne le quittaja-
mais) Jui annonce la visite
d'un commandant de ouiras-
siers. Le duo travaillait,

 

dit-il.
. Le valet de chambre s'incli-
Ne, sort-et revient une minute
après:
“ —Le commandant
pour être reçu par monsieür le
maréchal...

L'’expiication de ce désinté-
ressement relatif c'est qu'il n’y

insiste |{

aux de[te
Soulages

sans droguer
Frictionnez Vicks
sur la poitrine,
Souvent une ap-
plication suffit,

VAPOR
PourTout Refroidissement

re—
—méme

malgré ton miroir.
Contente d'être belle et de n’en

rien savoir
Garde toujours la modestie,
Sur le pouvoir de tes appas
Demeure toujours alarmée,
Tu n'en serag que mieux aimée,
Si tu crains de ne l'êtro pas.
Ne dirait-on pas un tigre jou.

ant de l'éventail, ou respirant
des roses?

“ +“ x
On parle d'individus imitant

plug ou moins bien les oris d'a-
nimaux,
—Tout cela n'est rien, dit un

Marseillais; j'ai.un ami qui est
plus fort que cela...

—Lorsqu'il-imile le chant dy
coq... le soleilse lave,

 

~La-tache immortelle
A.ce. moment 14, 'Acadie

jouissait’d'un-dote je n'en dou.
le pas qu'aurail cerlainement
envié le villageois d'aujour-
d’hui, En effet-le sol qu'avaient
cultivé nos braves Acadiens
comme un père libéral, légua
en signe de gratitude la pros-
périté et l'indépendance.
Une telle situation, atlirait

davantage l'attention des An-
glais. Une jalousie extrême
s'emparait d'eux, dès lors ils
résolurent de les bannir.
Ignorant leur terrible projet,

tous les habitants de Grand-
Pré se rendirent en grand nom-
bre à leur premier appel à l'E-
glise paroissiale.

 

rence, leur déolara sans détour
qu'ils étaient -prisonniers et
bientôt ils seraient dépportés
dans d'autres contrées et leurs
biens confisqués.
Cet ordre inhumain toucha

le coeur de nos chers bannis,
un cri général se fit entendre,
des pleurs, des lamentations de
loules sortes, servirent de dé-
ense, mais vaines auprès de
l'impitoyable gouyerneur. —Je n’y suis pour personne.

Fouquet sort et revientquel-
que temps après,

pas jpartir: il dit avoir une
communication importante à
faire a...
—Mille tonnerres!

dis de le mettre à la portel.….
Seriez-vous bête au point de ne
pas savoir mettre quelqu'un à
la porte? Alors, je vais. vous
faire voir comment on s’y
prendl...
Et Pélissier se lève, traverse

en gesticulant son cabinet, puis
son salon. Il arrive dans l’anti-
chambre et dit au cuirassier,
sans lui laisser le temps d'ou-
vrir la bouche, et .en;le.pous-
sant vers la sortie de l'appar-
tement:
—Le maréchal n'y est pas!

Vous m'entendez, commandant?
n’y est pasl... Il est mort le
maréchall,.. ~

Et il ferme lui-même la jpor-
le au nez de l'officier, qui bal-
butie:
—Mais monsieur le maré-

chel, j'ai des ordresi... J'ai

—Qa m'est égal, puisque je
suis mort!...

Puis, se tournant vers Fou-
quet:
- Voilà, imbécile, comment on
met quelqu'un dehors!

 *.
A l’examen.

‘Un candidat était interrogé
sur:la géographie.
L'examinateur lui demande

;Définition d'un cap.
L'examinateur. — Très bien!

Silence prolongé. -
. Lexaminateur, — Comment!

vous-n'avez pas de “cap à oi-
ter"? ’

 . .
Apropos de Thermidor

“Thermidor”, la pièce de
Sardou, vient d’être repris à
Paris. Robespierre, le sinistre
héros de ce drame, eut pour é-
ipitaphe ces-deux vers laconi-
ques:
Passant, ne pleure{point son

sort;
Car s'il vivait, tu serais mort.
Eh bien! celui qui mérita

une telle épitaphe fut à ses
heures, un poète galant et ap-
partint à .la société littéraire
des Rosati,
On cite, entre autres, ce ma-

drigal qu'il adressa & une da-
me d’Arras:
Crois-mois, jeune et belle O-

phélie
Quoi qu'en dise le monde, et 
—iLe commandantne veut fixée, les portes

Je vouslun clin d'oeil, ils constatent
leur cruel destin,

Winslow l'envoyé de Law-|*

     

À COUCHER

  

    

DE NOYER COMBINE ET
SERVICE A DEJEUNER, ET ARTICLES

 

VICTORIAVILLE FURNITURE, LIMITED
Victoriaville, Qué.

MANUFACTURIERS D'AMEUBLEMENTS D ‘ET DE SALLE A MANGER ENCTABRE
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A la gloire de te servir,
Sous fon beau ciel, 6 ma

patrie!
Peut dire, à son dernier

' soupir :
O0 Canada, fils de la France,
Toi qui me couvris de

bienfaits,
Toi mon amour, mon

espérance,
Qui pourra l'oublier jamais?

0. Crémazie.

HISTOIRE DU ROYAUME DE
BELGIQUE

Lorsque Léopold III monta
sur le trône de Belgique, il est
devenu le quatrième roi de co
petit pays indépendant.
Son arrière - grand - onole,

viendra le quatrième roi de ce
Léopold 4er, fut le premier
souverain de ce pays créé à la
suite de la révolte des Belges
Spire le roi des Pays-Bas, en

Léopold II succéda à son pè-
re Léopold 1er, Léopold II é-
lait l'oncle du roi Albert ot le
grand oncle de Léopold III,
La Belgique formait une par-

tie de la France, durant la der-
nière moitié du 18e =idole,
mais les grandes puissances,
déterminées de ne pas laisser
la France en possession por-
manente de ce territoire, oréè-
rent de force un nouveau
royaume, formé de la Belgique

 

 -, Durant:cinq.jours de captivi-
té;:la faim et-la misère furent
leur partage.
Enfin l'heure du départ est

de l'Eglise
donnent passage à une foule
d'hommes, femmes, enfants, on
croit à la délivrance, mais en

Des sentinelles de toutes
arts, commandent, dirigent, et
eur ingratitude se fait davan-
tage cruelle. “Il faut dirent-ils
se séjparer”, Les pleurg, les sup-
plications redoublèrent mais de
nouveau superflus, Comme des
fils, injustement. chassés de
leur (pays, ils se dirigent après
un dernier adieu, à leur famil-
le vers des vaisseaux à peine
capables de tenir la mer,

éjà plusieurs navires sont
livrés aux caprices des vagues,
le coeur navré, les yeux bai-
gnés de larmes, ils scrutent
l'horizon.

les oris des animaux sefont é-
tranges, ils ressentent da déser-
tion de leurs fidèles serviteurs,
Au lendemainde la dispersion

quel touchant spcotacle que ce-

uns jetés sur des îles, les au-
tres cachés dans les bois, en un
mot abandonnés de tous, ceux

dis...
à nos braves bannis de lancer
cette noble parole. — “IIs nous
ont tout enlevé, mais ils n'ont

le parler maternel.”
°P Corrinne DUVAL.
0- CANADA, FILS DE LA

FRANCE

 

t, 6 ciel de ma patrie!

salut ô noble Saint-Laurent!
Ton nom dans mon âme ;

attendrie

Répand un parfum enivrant,
O Canada, fils de la France.
Qui te couvrit de ses bienfaits,
Toi, notre amour, notre

Qui pourra t'oublier jamais?

Dans tes verdoyantes

Où séjourne le vrai bonheur,
Le Canadien a pour compagnes
Les plug saintes vertus du

coeur.
Fidèle au culte deses ipères,
De leur exemple il suit la loi,
Et fuyant les moeurs

étrangères,
Il garde sa langue et sa foi.

Heureux qui dévouant sa vie

qui Jeur étaient chers, leur|d'administrateur
propre,famille, les amis de ja-|sympathique.

... Mais rien n'empéchait|plus marquant de son règne

l'autre. Je crois que cette es-
éranoce m'a aidé à obtenir,..
‘où vient mon optimisme? Ce

sont mes parents qui m'ont
fait ainsi, en me donnant une
bonne sants....
Et il conduit le visiteur aveo

ce mot:
Donnez du bonheur autour

de vous, c'est le meilleur
moyen d'en avoir.
Du Dr Vohet, “spécialiste du

rire” — ou (out au moins du
sourire; — Ne croyez pus que
mon optimisme goit dû à mon
seul tompérament. Je m'ontrai-
ne à la bonne humeur. —
Gomme d'autres au golf ou à la
course à pied... Je m'upplique
à réprimer lout mouvement d'-
irritation, Je m'efforce & des
aroles d'indulgence... L'atti-
ude extérieure, méme artifi-
viollement oréée, provoque une
Influence favorable dans tout
l'organisme: Rire o'est proje-
ler un rayon de soleil dans le
olel sombre de la viel
De Raoul Guérin:
— Voulez-vous une recette de

bonne humeur? Voici: Pensez
plusieurs fois par jour qu'on
pourrais êlre moins heureux
qu'on est, Profitez de tous les
bons instant de la vie — cha-
oun on u: le clochard qui dé-
couvre un mégot plus long que
les autres: le millionaire qui
croil, tre uimé pour lui-même; et de la Hollande, royaume

comfirmé par le trailé de Vien-
ne, en juin 1815.

es Belges se révoltèront, el
comme une guerre générale é-
tait menaganie, si la France
s'en môlail, les puissances, à
une conférence fenue à Lon-
dres, le 20 janvier 1831 slipu-
lèrent que la Belgique serait
tin état perpétuellement neu-
re.
Elles cherchèrent un nou-

veau roi, et le trouvèrent dans
la personne de Léopold 1er, a-
lors prince allemand de Saxo-
Gobourg, qui avait déjà élé of-
ficier de l'armée russe, el qui
Un an auparavant avait refus
l'offre de devenir roi de Grè-
ce,
Léopold 1er monta sur le

trône le 21 juillet 18831 après a-
voir prêté le serment d'allé-
geance à la nouvelle constitu-
lon du pays. On croyait que le

Leurs domaine en|nouveau royaume ne durerait
feux, les vastes champs, même|pas, mais, grâce à une admi-

nistration sage el bienveillan-
te, Léopold fer réussit à uni-
fier solidement le peuple de
son petit pays.
Léopold 1er mourut le 10 dé-

lui de-ces malheureux!! Les|cembre 1865, et son fils, Léo-
old-Louis-Philippe Marle-Vic-
or, devint Léopold II. Lui aus-
sise fit une belle réputation

sagace et
L'événement le

fut la fondation de l'état libre
du Congo.
Léopold II mourut à Laeken

pu trahir notre foi, alors por-|le 17 décembre 1909, après un
{ons fièrement le titre de chré-[règne de 43 ans. Comme il n'a-
tiens, ot gardons jalousement|vait pas de fils, la couronne

} passa à son neveu, Albert, qui
réta le serment d’allégéance
e 28 décembre 1000.

RECETTE DE
BONNE HUMEUR

  

D'un journal français, sous
la signature de George Day,
cette recette de bonne hu-
meur:
Notre confrère René Miquel

afait naguère dans “l’Intran-
espérance, |sigeant”, une enquête sur la

onne humeur, auprès de quel-
ques célébrités contemporai-
nes. Commec'était une contri-

campagnes, |bution à la “page gaie” du
ournal, on ne sait au juste si
‘’enquêle est réelle ou de fan-
taisie. Mais de fantaisie ou
non, les réponses valent qu’on
leur fasse écho.
— J'ai toujours vécu dans

l'espérance du bonheur et du
succès, avait répondu M. Jean
Chiappe, notre sympathique
préfet de police parisien. Je
n'ai jamais douté de l'un ni de  

lenez nous-mêmes qui nous
payons le luxe—pas exor-
itanl— de dégusler ensemble
un apéritif en ce moment en
bavardant sur le bonheur, Ne
sont-ce ‘pas là les raisons
d'être de bonne humeur?
Josophine Baer dit qu'elle

ost toujours naturellement de
bonne humeur, Kt si par ha-
sard elle ne l'est pas pour un
ennui quelconque... eh bienl
futtl....une seconde après ça
revient

Lo grand comique Bach a-
voue:
— Optimiste, moi? pas tant

que çu. Mais par contre, je ne
suis jamais de mauvaise hu-
meur, Sans doute parce que je
n'atlends jamais rien d'extra-
ordinaire de la vie; oe qui
m'arrive de mauvais jamais ne
me surprend...

Fantaisie? disiez-vous plus
haut. Mais non. Ce sont la des
paroles de gages qui certaine-
ment ont dû être prononcées.

DIX COMMANDEMENTS
POUR LES AVOCATS
 

Le président du barreau a-
méricain, M. E-W. Evans,
vient de promulguer les dix
commandement pour les avo-
cals.
1—Parler de façon à ce que

l’on croit que vous connaissez
la loi.
2—Allez à l'église de façon

à ce que l’on vous voit en bon-
ne compagnie.
3—Occupez vous des affai-

res publiques.

4—Faites partie de la Cham-
bre de commerce,
5—Interessez-vous à la cho-

se publique.
6—Ayez des opinions bien

définies.
7—Faites de la perception de

comptes pour tenir en contact
avec le public.
8—Faites partie du Barreau.
9—Apprenez les sciences.
10—Ayez du sens commun.

 

GROS RHUMES
BXIGENT LR

SIROP ESKIMO
| Composé d'écorces et

de racines naturelles,
pi Vendu par tous les

bharmacions et mar
chands,
Cle Onguout Eskime 
 

CHATEAU CHAMPLAIN
en face de la

GARE UNION
QUEBEO.

Ameublement à l'épreuve

du fou,
Confortable et très moderne,

Chambres lurueuses,

Cuisine française de première

qualité,

Prix modérés.

CHATEAU CHAMPLAIN
on face de la

“ ” GARN UNION
QUERBEO. 

 

POUR LE PRINTEMPS

 

Nous vous offrons le plus beau
choix de pardessus à des prix dé-
flant toute compétition.

Faite sur mesures ot ajustée
eur vous,

Coupe garantie,

ROMEO DUGUAY,
Tailleur

261 rue Notre-Dame, Victoriaville.
(Dans la même maison que M.

Rodolphe Houde) 44444444000000460000600444
Essayez votre chancel?

Profites de Ia vente spéciale

suivante comprenant 34 lbs de

tabac d'une valeur régulière de
$7.00 pour $4.00

7 lbs. Petit havane,

7 ba. de petit rouge.

5 Ibs Zhama Chati des Indes
5 lbs Grand rouge,

6 lbs Quesnel,

5 lbs Haubours.

Bur réception de cette an-
nonce nous enverrons deux é-

chantillons de tabac en fouil-

les gratis, Sur réception de 10e
et de cette annonce nous em-

verrons échantillons de abac à

cigarettes. Liste de prix envoy-

er gratis sur demande,

 

J.-P. PILON
Bt-Roch de L'Achigan,

Cté. L'Assomption, P. Q.

 

ALLONS CHEZ MIRON

C'est le restaurant le plus
complet.

C'est là que vous trouverez
le meilleur repas en ville & 25
tacts.
Spécial pour Noël: — repas

à la dinde, servi généreuse-
ment, à raison de ots.

CAFE REGAL
Rue de Coursolles,  VICTORIAVILLE
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“Les journaux ont constitué

LE PAPE LOUELES JOUR un élément important en cré-

ant ce magnifique écho à l’An-

née Sainte dans le monde en-
tier.

requis par le protocole du Va- L'Année Sainte a créé une

tican. nouvelle exaltation de esprit

Le Pape fit tout d’abord le|religieux sur la terre. Je vous

tour des correspondants, ran-|en suis donc reconnaissant.

gés en cercle, adressant un En félicitant vivement les

mot ou deux à chacun. Vêtu|journaux, le Pape dit quon

de blanc, le Souverain Pontife|peut surnommer le journal “le

monta ensuite sur son trône|puissant haut-parleur” qui ir-

de pourpre. Il déclara, enjradie les pensées et les actes

français, qu’il était enchanté|des chefs à tous les coinsdu

de les connaître, qu'il leur|globe. “C'est la une anission

avait lui-même réservé cette importante dans l'univers, que

audience et qu'ils étaient les[de transmettre les pensées de

bienvenus dans la maison du l'humanitéel l'humanité tout

“Père commun de fous”. entière , dil-1L. i

Lnprésence des journalistes,| Le Saint Père termina son

dit le Saint Père, lui apporte allocution en souhaitant le

une grande consolation. meilleur succés aux correspon-

pedants, dans leur tâche, el en

CANADA leur donnant sa bénédiction
our eux-mêmes, leurs assis-

PROVINCE DE QUEBEC plants, leurs familles, leurs vil-

DISTRICT de NICOLET les et leurs pays.

No. 919
Sa Sainteté a accusé récep-

COUR SUPERIEURE

(suite de la première page)

 

 

 
tion d'un mémoire écrit, sou-
mis par Robert Hodel, de Suis-
se, président de l'Association

, … \des Correspondants Etrangers,
Lorenzo Milot, mécani-[demandant au Pape de créer
oien, domicilié en la ci-jun bureau de presse au Vati-

té de Montréal, district /C&n.

de Montréal, PROGRAMME DE LA-VISITE
DU CARDINAL

A l’occasion de la visite officielle
de Son Eminence le Cardina] Ville-
neuve, a Dicolet, dimanche le 22 a-

; , - Milot, épou-|Yri! prochain, voici les grandes Ii
Dame Anny y €P ë gnes du programme de la réception
se contrucluellement sé-|qui sera faite au Primat de l'Eglise

parée de biens de Ed-jc&nedienue, lors de son passage à
. ) ._ |Nicolet.

mond Descôteaux, pein-| Le dimanche, 22 avril, messe pon-
tre, de Détroit, Etat de|tificale a * Sathédrale par son Emi-
J a . nence, . rs a.m., allocution

Michigan, Etats-Unis d’A-|de M. 1e curé au nom de ses parols-
mérique, où ils demeu- conJe Son Excellence
A r Bruneault, évéque de Nicolet,
rent lous deux, et ce der-let réponse du Cardinal.Diner à l'é-
nier pour autoriser sadi-|vêché; Recaption, dans l'après-midi
à ; . au pensionnat des Rév. Soeurs de

le épouse aux fins des|}'Assomption de la Ste-Vierge. Sou-
présentes; HECTOR MI. [per au Séminaire. Visite des autres
LOT & ALS, Communautés si les circonstances le

permettent. Tout le clergé du dio-
cèse et même les laïques de toutes

Demandeur.

— Vs —

 

 

 

Quand Sherbrooke
n'était qu'une Bourgade

|

     

1] est ordonné aux défen- [les parties du diocèse sont cordiale-
deurs, Anny Milot et Edmond ment invités à venir se joindre aux

Lescèleaux, ci-dessus nommés, faire une réception digne de Leu
. ; nent personnage qui honorera de sade comparaitre dans le mois. visite, 1e 22 avril courant non-seule-

Nivolel,9 avril, 4934,
: tout le diocèse nicolétain. Il est tout

probable qu'une réception civique
sera faite A Son Eminence Jors ds

P. QS.
— National, ;

°

On sait tout....

en la chapelle du Monastère des Rév
Soeurs du Précieux-Sang, de cette
ville, une assemblée générale des

cieux-Sang. Il y eut une amende ho-
norable offert au Très Saint Sacre-
ment, récitation du chapelet. M.

de la communauté prononça l’allo-
cution de circonstance. Pendant la
Bénédiction du  Trés-Saint-Sacre-

bile direction des Rév. Soeurs du
Monastère exécuta les mèrceaux sui-
vants: “Le Veni Creator’, “Le Tan-

citoyens de la ville épiscopale pour

ment la ville de Nicolet mals aussi

J.-W, DENIS,
son arrivée à la gare du Canadien

Dimanche, à 3 hrs p.m., eut lieu

membres de la confrérie du Pré-

l'abbé Elphège Lemaire, aumônier

ment, le choeur de chant sous l'ha-

tum Ergo”. Un Te Deum et un can-
Le fin tabacdes plan- tique à St-Joseph: ‘Volez, volez
tations indiennes le fervente prière’.

nt. Pendant cette cérémonie, deux
longduSaint-Laurent membres da la Confrérie firent la
était un agrément
pour les hardis pion-
niers. Aujourd'hui,
vous pouvez savou-
rer un tabac infini-
ment supérieur avec
l'ALOUETTE— le
produit de la belle
province de Québec.

quête.

SECRETAIRE DE NICOLET-SUD

Lors d'une assemblée du conseil
de la municipalité de Nicolet-Sud,
tenu en la salle de l'Hôtel-de-ville,
de la ville de Nicolet, lundi le 19
mars courant, à 9 hrs a. m., Maître
Alfred Gaudet, avocat de cette ville,
fut ré-engugé comme secrétaire de
la dite municipalité de Nicolet-Sud.

  

LE DEPUTE DUBOIS EST PAR-
RAIN A GENTILLY

# M. et Mme Lucien Poliquin sont
heureux de faire part à leurs parents

Conservez
les Cartes
Gognantes

et amis de la naissance d'une fille
baptisée sous les noms ae Marie, Cé-
cile, Lucienne, Marcelle.

Figurait comme marraine: Mlle
Cécile Poliquin, soeur du bébé, et
comme parrain: M, Lucien Dubois,

M.P.
Portait

Picher.  
l'enfant: Mile Marcelle

 

LES DECES
Dans le cours du mois de mars

plusieurs personnes ont été recom-
mandées aux prières en la Cathédra-
le de cette ville, au prône des diffé-
rentes messes du mois, Entr'autres,
M. Mardel Gauthier, décédé à Pier-
reville; Arthur Letendre, décédé à
l'hôpital du Christ-Roi, de cette vil-
le; Zéphirin Trudel, décédé a 1'HO-
tel-Dieu de cette ville, à 1'Age de 82
ans et inhumé à Pierreville; Achille
Gagnon, décédé à l'âge de 71 ans; le
Rév. Frère Adrien, Général des
Rév Frères des Ecoles Chrétiennes,
décédé à l'âge de 73 ans; M. George

LE TABAC À PIPE

ALOUETTE
estle choix des connaisseurs.
La Cie B. Houde Limitée—Québec
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: Voici le printemps :
$ Mesdames, Mesdemoiselles,

5

4 J'ai acheté à vos intentions les plus nouveaux modèles dans $
$ J
% les chapeaux, pour toutes occasions. Inutile pour moi de vous rap- ‘gf

% peler qu’un joli chapeau complète la toilette féminine. %

$ Venez voir mon assortiment, et placez votre commande dès à i

2 présesjeux Pâques! 4

1 Madame JOS. ALLARD à
$
$ Coin Panet et Plessis

|

—o—  NICOLET, P. Q. $
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Gouin, décédé à Montréal, à l'âge de
82 ans. Il était le frère .de Mme
Alvarez Manseau, de Nicolet; M.
Napoléon Beaulac ex-chef de police,
de cette ville, décédé à l’âge de 70
ans, et inhumé en cette ville; M.
Louis Descôteaux, cultivateur du

rang Grand St-Esprit, de St-Jean-

Baptiste de Nicolet, décédé à l'âge

de 89 ans, et inhumé en cette pa-

roisse.

M. Ephrem Belcourt, rentier, de
cette ville, vient de louer à M. Mau-
rice Lemire, du village de Pierrevil-
le, la terre qu'il possède dans le
rang du bas de la Baie appartenant
autrefois à M. Joseph Grandmont.

Mlle Gertrude Lemire, fille de M,
et Mme Wilfrid Lemire du rang du
Haut de la Baie vient de dire adieu
au monde pour entrer au noviciat
des Rév. Soeurs de l'Assomption de
la Ste-Vierge, en leur Maison-Mère
à Nicolet.
M. Jules Biron, E.E.D., de

Montréal, est venu passer ses vacan-
ces de Pâques chez son père M. H.-
N. Biron, maire de cette ville.

M. Robert Châtillon, professeur, à
Montréal, est venu passer quelques
jours chez ses parents, M. et Mme
Edouard Chatillon, de cette ville.
M. J. Smith, E.E.M., de Québec,

est venu passer ses vacances de PA-
ques chez ses parents, M. et Mme
Dr Harry P. Smith, de cette ville,
M. J.-Bte Provencher, membre de

l'Association des cultivateurs de la
province de Québec, est allé à Qué-
bec, ces jours derniers pour assister
à une réunion de cette Association,

A. C. J. O.

ASSEMBLEE MENSUELLE DU
MOIS DE MARS DU CERCLE

DB NICOLET
Vendredi, le 23 mars, à 8 heures

du soir, avait Heu en la salle Ste-E-
lisabeth, de cette ville, la séance pu-
blique mensuelle du Cercle Jean Ni-
colet, de l'A.C.J.C. de cette ville.

Les citoyens de Nicolet sachant
ne jamais regretter leur présence à
cette séance mensuelle de l'A. C. J.
C. toujours rendue si intéressante
par l’activité et les travaux intellec-
tuels de chacun des jeunes membres
du Cercle Jean Nicolet avaient enva-
hi la grande salle dès l'ouverture
des portes.

Cette réunion était sous la ‘prési-
dence du dévoué président du Cer-
cle Jean Nicolet, M. Auguste Beau-
bien, ayant à ses côtés ses @ifférents
officiers et leur nouveau chapelain,
M. l’abbé Geo.-Etienne Roberge, pro-
secrétaire de l'évêché, de cette ville.

M, le chanoine L. Hébert, curé de
la cathédrale, assistait à cette réu-
nion ainsi qu'un grand nombre de
membres du Clergé, de cette ville,
Après l'ouverture de la séance par

la récitation de la prière habituelle,
M. Irénée Rousseau, l'un dés mem-
bres du Cercle fut appelé à donner
la lecture de l'Evangile du jour.
Toute l'assistance debotit écouta al-
lencieusement cette lecture,

M. le président Beaubien remer-
cla M. Irénée Rousseau et le félici-
ta de sa bonne diction dans cette lec-
ture, puis il invita M. le chanoine
L. Hébert, curé de la cathédrale à
faire le commentaire dé cet dvanglle,
M. le curé accepte, et en quelques

phrases expliqua le fait racohté dans
cet évangile et en déduisit 1a conclu-
sion.

M. Josaphat Joyal est ensuite ap- 

 

ARTHUR D. DESILETS LE CAFE NICOLET
Cordonnier

Avec noire systéme de 3-F. BOISVERT, Prop.

réparage trés moderne. Monedu Jourtrès heureent

trés complet, il n'y a plus Prix modique
de vieilles chaussures. Aussi ligne d’épicerie

Nous remeitons lout a Clgares, cigarettes, tabacs,
Liqueurs douces.

neuf. Essayez pour vous Rue N.-Dame Nicolet
en convaincr.e 

pelé par le président à donner lec-
ture de la chronique des journaux
qu’il avait été invité à préparer pen-
dant ce mois. Avec une diction sans
reproche, M. Joyal fait rapport des
principaux faits parus dans les
principaux faits parus dans les jour-
naux dans le courant du mois de
mars et qu'il croit intéressant à rap-
peler à la mémoire de toute l'assis-

tance.
M. l'abbé Geo, Et. Roberge, au-

mônier du Cercle fait rapport qu'il
a retiré de la boîte aux questions
deux demandes d'information. Dans
la première on veut savoir’ si les

pâques peuvent se faire dans une
autre église ou chapelle que l'église

de la paroisse où la personne de-

meure,
M. l'abbé Foberge demande à M.

le curé Hébert de renseigner les fi-

dèles sur cette question. En quel-

ques mots, M. le chanoine Hébert

répond qu'il est préférable de faire

ses pâques dans son église parolssia-

le, majs pour certaines personnes

ayant des raisons valables la chose

est tolérée.
La seconde question demande

quels furent le premier évêque et le
premier maire de Nicolet.
A cette question M. l'abbé Rober-

ge, répond que le premier évêque de

Nicolet fut Monseigneur Elphège

Gravel et le premier maire de la

ville de Nicolet fut M. L. Désaul-

nfers.
M, l'agronome P. Desrosiers pre-

nant la parole demande qu’une plus
grande campagne de recrutement se

fasse parmi les jeunes cultivateurs

pour les insister à faire partie de
l'A.C.J.C. car un grand nombre de
principes enseignés par le cercle
A.C.J.C. touchent les jeunes de la

classe agricole et peuvent leur être
trég utiles.

Après cet ordre du jour, M. le

président Beaubien remercie tous

ceux qui ont pris part aux différents

sujets traités à cette réunion, et an-

nonce aux applaudissements de tou-

te l'assistance que le conférencier de
ce soir est M. A, Rioux président
général de 1'U.C.C. de la province

de Québec. M. le président après
quelques mots d'éloges en faveur du
conférencier, invite M. Rioux à a-

dresser la parole
Avec toute l'éloquence qu'on lui

connaît, M. Rioux sut intéresser tou-
te l'assistance pendant près d'une
heure. Il passe en revue les différen-
tes questions concernant
administration de la classe agricole,
donna des conseils qu’il croit oppor-
tun pour tous Jes cultivateurs de
mettre en pratique s'ils veulent sor-
tir de la crise actuelle. Il compte
beaucoup sur les jeunes pour l’ave-
nir.

M. le président Beaubien remercia
le savant conférencier et annonça
qu pour terminer cette réunion une
jolie petite pièce récréative serait
interprétée par cinq acéjicistes: MM.
J.-B. Roy, I. Courteau, B. Dupuis,
Maurice Allard et J. Houle.

Les nombreux applaudissements
que reçurent les acteurs furent une
preuve de leur beau succès,

JOYEUSE REUNION
M. et Mme Donat Proulx, du rang

des Quarante, de la paroisse St-Jean-
Baptiste de Nicolet, recevaient der-
nièremenc en leur demeure de nom-
breux amis parmi lesquels on re-
marquait: M. Gaston Dupont, Mile
Jeannette Houle, de Nicolet-Sud, M.
Roger Dupont, Mlle Imelda Pinard,
M. Robert Proulx, Mlle Eliane Le-   mire, M Georges Trudel, Mlle Blan- 

  

che Proulx, Mlle Marie-Rose Lemire,
M. Donat Grenier, Mlle Germaine
Proulx, M. Antonio Lemire, Mlle Au-
nette Proulx, M. Léon Benoit, Mile
Jeanne Proulx, M. Armand Proulx,
M. Etienne Grenier, M. Maurice
Houle, Mlle Simonne Lemay, M.
Bruno Lemire, M. Gaspard Pinard,
Mlle Rosette Trudel.

Pendant toute la soirée, il y eut
chant et musique sur mandoline,
violon et piano. Ont pris part au
chant, MM. Roger F. Dupont, Donat
Grenier, Maurice Houle, Etienne
Grenier et Mlle Imelda Pinard; la
mandoline fut jouée par M. Etienne
Grenier; le violon par MM. Gaspard
Pinard, Donat Grenier, Léon Benoit
et Etienne Grenier; Mlle Imelda Pi-
nard accompagnait au piano.
Tous se séparèrent tard dans la

soirée emportant chacun un souve-
nir inoubliable de cette petite réu-
nion intime.

CEREMONIES RELIGIEUSESDE
LA SEMAINE SAINTALA

CATHEDRALE
Dimanche, le 25 mars dernier

s'ouvrait en la cathédrale de cette
ville la série des cérémonies reli-

gleuses imposantes de la semaine
sainte par la bénédiction des ra-
meaux.

Son Excellence Mgr Bruneault, é-
véque de Nicolet, présida à cette cé-
rémonie, Il’ était accompagné au
trône par MM. les abbés Edm Rous-
seau et À. Morin, comme diacre et
sous-diacre d'honneur.
Mgr Ant, Camirand, P.D.V.G.,

accupait le trône en face de l’évê-

que, et tous les membres du clergé,
de l'évêché assistaient au choeur.

Après la bénédiction des palmes
déposés en face du trône de l’évê-

que, Mgr Camirand, P.D.V.G. se

présenta au trône de l’évêque et lui

remit®la première palme, Son Ex-

cellence remit la seconde à Mgr Ca-

mirand, et en continua la distribu-

tion à tous les membres du clergé

ainsi qu'aux enfants du choeur qui
se présentèrent tour à tour au trône

de l’évêque.
Le chant de la Passion fut fait

par MM. les abbés Ad. Desrosiers,

Edg. Laforest et Gev.-Et. Roberge.

Le sermon fut fait par M. le cha-

noine L. Hébert, curé de la cathé-

drale.
La messe du jeudi saint, à 8 hrs

fut chantée par Son Excellence Mgr

Bruneault, évêque, assisté de M. le

chanoine J. Bourgeois, comme prê-

tre assistant et de MM. les abbés J.

Proulx, procureur du Séminaire et

Chs-Bd. St-Germain, curé de Bainte-

Monique, comme diacre et sous-dia-
cre d'honneur.

Son Excellence procéda pendant la

messe à la consécration du saint

chrême et à la bénédiction des saiîn-

tes huiles. Quinze prêtres revêtus de

la chasuble dorée et blanche avaient

pris place au sanctuaire sur des ban-

quettes spéciales pour cette cérémo-

nie imposante.
Après la messe les vêpres furent

récitées par tous les membres du

clergé.
Le soir, à 7 heures, eut lleu une

heure d'adoration. Le sermon de cir-

constance fut fait par M. l'abbé A,
Girard, directeur des élèves au 86-

minaire de cette ville
Le vendredi saint, l'office du ma-

tin fut présidé par M. l'abbé Geo.-

Et. Roberge, pro-secrétaire de l’é-

vêché, assisté de diacre et sous-dia-

cre du Grand Séminaire de cette vil-

le.

 

 
samedi saint furent présidées

la bonne|

Après le dévoilement de la croix

la foule nombreuse qui remplissait

la cathédrale s'approcha de la balus-

trade pour la vénération de la

Croix. Tous les assistants du choeur

ôtèrent leurs chaussures pour cette

vénération et s'approchèrent deux à

deux vers la sainte Croix déposée
au pied du maître-autel.

Après cette cérémonie les enfants

du choeur et tout le clergé se mirent

en marche pour aller chercher pro-

cessionnellement les saints espèces

au reposoir préparé à la chapelle de
la saînte Vierge. Quinze petits en-
fants du choeur revétus des souta-
nes rouges et blanches précédalent

le Saint Sacrement avec des lumi-

naires, M. O. Manseau, marguilller

en charge du Bano d'honneur, por-
tait le dais.

De retour au sanctuaire, l'office

se termina par le chant des oraisons

let la récitation des Vêpres par le

clergé. Le sermon fut fait par M.

l'abbé Edm. Rousseau, ler vicaire À

l'évêché de cette ville.
Dans l'après-midi, à 3 hrs un che-

min de croix solennel eut lieu à la

cathédrale. M. l'abbé Edmond Rous-

seau, vicaire, accompagné de petits

servants portant la croix parcourut

les diverses stations autour de la ca-

thédrale. M. le chano:ue L, Hébert,

curé, du haut de la chaire récitait

les exhortations et les prières de

chaque station. Le choeur de l’or-

gue chantait différentes strophes du

cantique de la Passion, d’une station

à l’autre.
Une foule considérable qui fait

honneur à la population nicolétaine

avait envahi la cathédrale pour cette

pieuse cérémonie commémorative du

dix-neuf centième anniversaire de Ja

Passion et de la mort du Christ Sau-
veur du monde.

Les cérémonies de la bénédiction

du feu, de l'encens, du clerge pascal,

des fonts baptismaux et Ja messe du
par

M. l'abbé Edm. Rousseau, vicaire, à
l'évêché, assisté de diacre et sous-
diacre du Grand-Séminaire de cette
ville. Le chant des prophèties fut
fait par quatre étudiants en théolo-
gie, du Grand-Séminaire.
A l'heure de la messe, Son Excel-

lence Mgr Bruneault, évêque, fit son
entrée en la cathédrale et alla pren-
dre son fauteuil épiscopal au sanc-
tuaire, Il était accompagné de deux
jeunes séminaristes.
Au moment de la communion, Son

Excellence donnant 1'exemple, s'ap-
procha, suivi de tous les membres
de son clerge s’approcha du maître-
autel et reçut la saints communion
du prêtre célébrant. Une foule con-
sidérable de pieux fidèles qui s’é-
talent abstenue de boire et de man-
ger depuis la veille, suivant cet ex-

emple, s'approchèrent de la sainte
table et reçurent l’hostie sainte re-
présentant le corps réel de celui qui,
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il y a 1900 ans, cette année venait

s'offrir en victime sur cette terre

pour le rachat du monde.
Répondant à l'appel de son pre-

mier Pasteur toute la population de
Nicolet a terminé l'Année sainte en
assistant en foule considérable à
tous les exercices de la semaine

sainte.

PAQUES EN LA CATHEDRALE
DE NICOLET

La fête de Pâques fut célébrée a-
vec grande solennité en la cathédra-
le de cette ville. Son Excellence Mar
Bruneault évêque célébra une mes-
se pontificale. Le Rév. Père Lajoie,
supérieur de la communauté des Pè-
res de Montfort, de cette ville, ac-
compagnait Son Excellence comme
prêtre assistant, et MM. les abbés
Taillon et Roberge comme diacre et
sous-diacre d'honneur, Deux Sémi-
naristes servaient comme diacre et
sous-diacre d'office.
Mgr Ant. Camirand, P.D.V.G.

occupait le trône en face de l’évêque.
Mgr F--A. St-Germain, P.D., M. le
chanoine L. Hébert, curé de la ca-
thédrale ainsi qu’un grand nombre
de membres du clergé avaient pris
place au sanctuaire. Tous les petits

étaient revêtus de soutanes rouges
et de ceinturons verts. A l'élévation
18 petits portes-flambeaux revêtus
de soutanes rouges et blanches firent
leur entrée au sanctuaire avec leurs
flambeaux allumés et se placèrent
au milieu du sanctuaire en face du
maître-autel. Ils y demeurdrent jus-
qu'après la communion,
"Le sermon fut fait par M, l'abbé

A. Desrosiers, Préfet des études au
Séminaire de cette ville.
Après la messe, en verty de l’in-

dult accordant aux évêques la per-
mission de donner deux fois par an- |;
née la bénédiction papale dans les
limites de leur diocèse, une fois à
Pâques et l’autre au choix de l'évê-
que, Son Excellence Mgr Bruneault
donna à toute la population nicolé-

bénédiction papale avec indulgence
plénière.

M. l'abbé Edm. Rousseau, vicaire,

en français. Après la bénédiction,

les six Pater, Ave et Gloria aux in-
tentions du fouverain Pontife pour
gagner l'indulgence plénière atta-
chée à cette bénédiction.

 

FUNERAILLES DE
M. NAPOLEON BRAULAC

Vendredi, le 23 mars dernier, a-
valent lieu, à 9 heures a.m., en la
cathédrale de cette ville, au milieu
d'un grand concours de parents et
d'amis, les funérailles de M, Napo-
léon Beaulac, ex-chef de police, de
Nicolet, décédé en sa demeure, rue
Panet, à l'âge de 70 ans.
La levée du corps fut faite par M,

le chanoine L. Hébert, curé de la

cathédrale, qui chanta aussi le ser-

vice. Il était accompagné de MM, les
abbés Proulx et Champagne, du G.
Séminaire de cette ville, comme dia-
cre et sous-diacre,
On remarquait au choeur, Mer

Ant. Camirand, P.D.V.G., MM. les
abbés Laforest, Thibault, Roberge,
de l'évêché, Bernier et Proulx, du
Séminaire, le Rév. Frère Dominique,
des Frères des Ecoles Chrétiennes,
de cette ville.

Les porteurs étaient: MM. Fortu-
nat Proulx, Eugène Proulx, Basile
Beaulac, Omer Beaulac, de cette
ville.
La quête fut faite par MM. Elisée

Beaulac et Ladislas Beaulac,
L'ordre des funérailles était sous

la direction de M. Alfred Landry,
entrepreneur de pompes undbres, de
cette ville.
Le choeur de chant était sous la

direction de M. l'abbé J.-Bte Ma-
thieu, vicaire, à l'évêché, et l’orgue
était touché par M. Edouard Chatil-
lon, organiste, à la cathédrale.
Le défunt laisse pour pleurer sa

perte, quatre fils: MM. Elie Beau-
lac, de Manchester, N. H,, Bruno
Beaulac, de Nicolet, Basile Beaulac,
de Flint, Michigan et Walter Beau-
lac de Drummondville: trois filles,
Mme Alcide Houle (Cécile), de
Baieville, Mme Aimé Lampron (An-
toinette) et Mlle Blanche Beaulac,
de Nicolet; ses gendres, MM. Alcide
Houle, Almé Lampron; ses belles-
filles, Mdes Elie Beaulac, Basile
Beaulac, Bruno Beaulac; ses petits-
enfants, MIles Thérèse, Pauline, Yo-
lande et Jacqueline Beaulac, Pauli-
ne, Cécile, Colette, Jeannine et Loui-
sette Lampron, Réal et Cécile Hou-
le; ses belles-soeurs, Mmes Napolé-
on Lesage, de Loulseville, Joseph Be

lle, de Baleville; ses neveux et niè-

ces: MM. Antonio Elie, M.P.P. du

comté d'Yamaska, de La Baie, Eli-

sée Beaulac, maire de St-Grégoire,
Co. Nicolet; EHe Boivin, Edouard E-

lle, Albert Elle, Stanislas Elie, Al-

phonse Elie, Georges Elie, John E-

Île, Narcisse Elie, Rodrigue Elie,

Gaspard Trudel, Mmes Edmond Ber-

geron, Elphége Geoffroy, de Nicolet,

J. Ringuette, de Louiseville, J.

Damphousse et notaire Desrosiers,

de St-Guillaume, Mme J.-A. Mar-

cotte, de Montréal; ses cousins st

cousines: MM. Eugène Proulx, E-

douard Proulx, Basile Beaulac, La-

dislas Beaulac, Omer Beaulac, MMas

Charles Dubuc, Denis Proulx, For-

tunat Proulx, Achille Proulx, Joseph

Beaulac et Noel Boisclair, de Nico-

let.
On remarquait dans le cortège,

outre les parents ci-haut mentionés,

MM. Arthur Martin, H.-N. Biron,
maire de la ville, Honoré Grenier,
greffier de la ville, Emilien Landry,
Rodrigue Camirand, Maurice René,

Alex Houle, Edouard Chatillon, O-
mer Lupien, J. Désilets, J. Proulx,
J.-O. Courchesne, Em. E. Rousseau,

J.-D. Richard, Lor. St-Pierre, Noel
Côté, Philippe René, J. D'Amour,
Jos Boisclair, Ed. Bouvet, Jos Ri-
chard, Samue] Cartter, Eug. Mar-

chand, Arthur Toupin, Evariste Re-

né, L. Roy, Arthur Beauchemin, E-

phrem Belcourt, Henri Belcourt,

Hector Lemire, Li. Trottier, John

Mercure, J. Cardinal, G. Morel, J.-

A. Sévigny, Jos Allard, Fortunat

Boisvert, Edouard Hamel, Emile
Nourry, Sévère Goudreault, J.-Bte
Duguay, Raoul Dubuc, Emile Pelle-
rin, Napoléon Therrien, Omer Pro-
vencher, Elie Lemire, Jos Duguay,
et un grand nombre d’autres dont
les noms nous échappent.
On remarquait dans la nef: les

Rév. Soeurs de l’Assomption de la
Ste-Vierge, les Rév. Soeurg Grises
avec leurs orphelins, les Rév Soeurs
du Précieux-Sang, les Rév. Frères
des Ecoles Chrétiennes avec leurs
élèves.

M. Napoléon Beaulac a été plus
de 25 ans chef de police de cette vil-
e.
Toute la population de Nicolet

s'unit, à la famille Beaulac pour lui
offrir ses plus sincères sympathies
dans le malheur qui vient de les é-
prouver. . 
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La Compagnie de Tricot de Nicolet. |
Nicolet Knitting Company ;

H.-N: BIRON, Prop, 5

RUE NOTRE-DAME NICOLET,P.0. | OÙ  
servants au trône et au maître-autel| y

taine qui assistait à cette messe la|4

fit la lecture de l’indult, en latin et |

Son Excellence récita avec le peuple |%
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Avec les compliments de

Arthur Martin
Gérant de
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CONSOLIDATED OPTIQAL-CO#LTD

NICOLET

OPTICIEN — HORLOGER — BIJOUTIER

Si votre vue fait défaut, consultez l'opticien diplomésOmer :
CAMIRAND, Examen gratuit de la vue. Défauts de la Vision,corris
gés par les verres cylindriques et composés,

Réparations générales de montres, bijoux et horloges,
Apsoptiment varié de montres, ‘pipes, bijoux, cadeaux.»Ausel*:

choix complet de cartes postalse.

Omer Camirand
Opticien — Horloger — Bijoutier

GROS ET DETAIL NICOLET,:P.°Q.
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Guild, Membre Board of Trade Montréal Corn Exchange,

Téléphone; Bell Nicolet 104
Local * Aston Jonction

Bureau et Entrepols Code Dowlings
Ave S.-Raphaël 4e Edition’

Alexandre Gaudet, MP.P.
EPICERIE & PROVISIONS EN GROS

Etablieen 1803,

Adresse Télégraphique

ASTON ICT. I, Q.

  

ATELIER PHOTOGRAPHIQUE
MME PH,COULOMBE

Portraits, cartes postales et mortuaires, moulures, ença-
drements, copies de vieux portraits. Agrandissement,

* Les clichés sont conservés. - '
Impressions d’amateurs à basprix.
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Entrepreneur de Pompes Funtbres
MM, Arthur et Nap. Rousseau sont organisés pour-répondre dl;

tous les besoins de la population de Nicolet et des environs, dens. [I
lea circonstances malheureuses ou heureuses de l'existence.

Service d'ambülance, autos, cercueils de tous lea prix, embeu-

mage,
Pour les funérailles, les mariages, les baptêmes, adresses-vous -

toujours à:

ROUSSEAU & FRERE

Rue Notre-Dame Nicolet

_ a

  

ROLLAND LEMIRE
GARAGE

SPECIALITE : Peinturage d'Automobiles.
Agent pour Durant — Dodge.

L'émail Laque Moderne pour ROXO A:

- NICOLET |le fini d'automobile

   
  

  

Chez BEAUBIEN
Nous avons toujours pour nos nombreux clients les meilleurs

cigares, d'excellentes cigarettes, les bonbons ‘’Moirs Xxx, .

» Nous faisons une grande spécialité d'huttres strictement*frat-
ches,

Bienvenue À tous,

L~AUGUSTE BEAUBIEN

Rue. Brassard
 

 

HOTEL LEFEBVRE
(HOTEL MODERNE)

En face du Couvent des Rév.- Soeurs de l'Assomption
Service de taxis à tous Service régulier à ||‘

les trains. Ste-Angéle.
Départ: Shrs a,m. — 12hrs pm, — 2hrs p.m.
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Téléphone 98 Casier Postal 75

Garage LAURIER LEMIRE
REPARATIONS GENERALES

Ouvrage Garanti

RUE NOTRE-DAME NICOLET, Qué.
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TOUJOURS LE MEME SERVICE

Depuls au-delà de cinquante ans, nous nous efforçons de donner

satisfaction à notre clientèle. Nous croyons y avoir réussi, puisque
la confiance de nos clients ne s'est jamais démentie.

Vous trouverez toujours à notre maison une marchandise de
choix, des prix à la portée de tous.

EMMANUEL ROUSSEAU

MARCHAND

Ferronneries — Epiceries — etc.

en face du Marché

+ +
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NICOLETRUE PANET


